
LA SOUS-F_LL\_MILLE DES DRUSINJE 
(Trichoptera , Limnophilidre.) 

INTRODUCTION 

A l'instar des Chretopterygi,ni, les Drusinre constituent un groupe tres 
nature! et, de tous temps, ses limites ont ete bien definies. 

I:es Drusus sont presque tous des insectes monticoles et des steno-thermes 
froicls; ils sont immediatemeut reconnaissables a leurs organes greles, a leurs 
ailes allongees eta leur aspect fin et delicat. Ce sont des insectes qui ne manquent 
pas d'une certaine elegance. 

Le genre Drusus a ete cree en 1837 par J . F . STEPHENS qui en faisait un 
sous-genre de Anabolia. En 1880, R. McLACHLAN en comptait deja 11 especes 
a cote desquelles il distinguait 9 autres genres, contenant 11 formes; actuelle­
ment, la sous-famille est riche de 42 especes. 

Si les limites du groupe de Drusus n'ont jamais ete l'objet de contestations, 
il en est autrement de sa classification interne. Les Drusinre jouissent d'une 
certaine celebrite dans le cadre restreint de la trichopterologie, car c'est par elles 
que commen9a l'effondrement, non encore termine, de la vieille classification 
basee sur les formules calcariennes . En effet, R. McLACHLAN considerait le 
nombre des eperons comme le caractere generique par excellence et lui accordait 
une importance predominante. Quoique considerant cette base comme « often 
eminently artificial n - ce sont ses propres termes - R. McLAcHLAN crea 
plusieurs genres bases sur leur seule formule calcarienne. Or, nous savons 
maintenant que dans le cadre de la sous-famille des Drusinre, le nombre des 
eperons varie non seulement entre especes voisines, mais parfois chez une meme 
espece. R. McLACHLAN lui-meme s'en est doute, et il est assez amusant de voir le 
trouble qu'il manifeste dans ses commentaires sur Drusus annulatus STEPHENS 
et Peltostomis sudetica KoLENATI (1880, p . 11-12) chez qui il constate que le 
caractere generique supreme n'a meme pas une valeur specifique . Mais -on ne 
transforme pas les dogmes fondamentaux en un tour de main - R. McLACHLAN 
maintint Drusus et Peltostomis cOte a cote et, quelques pages plus loin, crea le 
genre Stasiasmus qu'il cletacha de Drusus ~ cause de sa seule formule calcarienne . 
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En 1907, 0. UumR supprima le genre Peltostornis et, en 1933, M. MosELY 
fit entrer Stasiasmus et Catadice en synonymie de Drusus. ous allons aujour­
d'hui reprendre le probleme a sa base et etudier l'un apres l'autre tous les genres 
de R. McLACHLA ' . 

Anomalopteryx STEIN, genre tres specialise et tres caracteristique, est natu­
rellement validE·. 

Ecclisopteryx McLACHLAN, est egalement valide a cause d'assez important 
reductions des appendices intcrmediaire et inferieurs du cf, ce qu'avait remar­
que McLAcHLAN. 

Cryptothrix McLACHLA ' es t aussi legitime a cause de la forme des ailes t 
de sa nervulation tres particuliere. 

· Monocentra RAl\IBUR contient deux especes. Il est base ur la pre ·nee 
d'ecailles dispersees sur une grande partie de la surface des deux aile - c'e t 
le cas de lepidoptera RAII'IBUR - ou confinee dans le repli de l'aire anale- chez 
improvisa. McLACHLA . Cette derniere e pece e t un Drusus parmi les plu 
caracteristiques, dont la place legitime est aux cotes de spelreus LMER da11 le 
groupe de mixtus; la presence d'ecailles dans le repli es t un imple caractcre 
specifique. Toutefois , je maintiendrai le genre Monocentra pour lepidoptem. 
La presence d'ecailles largement repartie ur les aile ne erait peut-ctr pa 
suffisante pour a voir une portee generique, et le ca serail cl outeux i ce caract \r 
ne se doublait pas d'une reduction des appendices intermediaire . J e con id cr 
Monocentra comme un genre tres voisin, mais plus evolue que Druws. 

Metancea McLACHLAN, selon la litterature, ne se distinguerait de Drusus que 
par l'absence de repli aux ailes po terieure ; il devrait done etre upprime. l\Iai ' 
a cause de leur petitesse, de leur gracilite et de la structure de leur armatur 
genitale, les deux especes constitueraient un groupe quelque peu aberrant dan 
le genre Drusus. Je maintiens done Metancea pour ne pas surcharger ce dernier. 

Catadice McLACHLAN est base sur l'absence du pinceau de poils dan le repli 
de l'aire anale des ailes posterieures - caractere inconstant - et ur le nombr 
1, 2, 3 des eperons, identique chez les deux sexes. Ces deux caract'·re unt 
artificiels et aucun autre ne peut les remplacer. C'est done avec raison que 
M. MosELY supprima le genre . 

Stasiasmus McLACIILAN. Base sur sa seule formule calcarienne, doit di pa­
raitre; rectus McLACHLAN appartient au groupe de annulatus, du genre Drusus. 

Potamorites McLACHLAN . Isole a cause de ses ailes etroites et allongee et 
du nombre de ses eperons, Pot. biguttatus PICTET doit en realite prendre place 
dans le genre Drusus dont il est un des representants les plus caracteristique . 
Ses particularites sont meme si orthodaxes que je l'ai choisi comme type mor­
phologique dans mes descriptions. Il appartient au groupe de mixtus. Pot. budtzi 
ULMER prend place dans un genre nouveau. 
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Peltostomis KoLENATI. Comme les trois precedents ce genre n'avait comme 
base que sa formule calcarienne. C'est a juste titre qu'il a disparu. Pelt. sudetica 
KoLENATI est synonyme de DnLsus annulatus STEPHENS; brunnea KLAPALE'K 
appartient au groupe de mixtus et grceca McLACHLAN est une espece isolee. 

En resume, nous voyons que, pas plus que la presence du repli des ailes 
posterieures, les formules calcariennes ne peuvent servir de base a des coupes 
generiques, du moins chez les Limnophilides . Les genres valides sont Anoma­
lopteryx tres caracteristique, Ecclisopteryx, Monocentra et Metanrea, bases 
principalement sur la structure de !'armature genitale du d, Cryptothrix, base 
sur des caracteres de nervulation et Drusus . Quoiqu'il soit l'heritier de tous les 
genres supprimes, Drnsus n'est pas heterogene. Il es t significatif de constater 
que toutes les especes classees dans les genres non valides sont, a une exception 
pres, des Drusus tres caracteristiques; si l'on voulait demembrer Drnsus on nc 
pourrait guere l'amputer que de deux especes isolees : carpathicus et grcecus 
McLACHLAN . 

Le groupe de Drusus a ete isole dans une sous-famill e distincte, les 
Ecclisopterygince (NIELSEN, A., 1943, Vid. Medd. Dansk . Natur. Foren, p. 107) . 
Dans cette publication, A. NIELSEN a remarque que les caracteres larvaires sont 
si importants qu'ils justifient une separation subfamiliale. L'etude des adulte 
confirme cette opinion, quoique de fac;on peut-etre mains categorique. Je uis 
done d'avis de conserver la sous-famille de A. NIELSEN, mais toutefois en chan­
geant son nom. C'est en effet Drusus qui doit donner son nom a la ou -famille, 
car il est plus ancien que Ecclisopteryx. Cette fac;on de faire est egalement plus 
logique, car Drusus contient 33 especes sur les 42 que compte la sous-famille, 
alors que les effectifs de Ecclisopteryx ne depassent pas le nombre de deux. 

DESCRIPTION DE LA SOUS~FAMILLE (*). 

Tete tres courte et tres large; le vertex est fortement bombe. Les ocelles sont 
petits, de meme que les tubercules cephaliques posterieurs qui ont la forme 
d'un ovale tres court. Chez la plupart des especes, les yeux sont petits et peu 
proeminents; leur diametre est inferieur a la longueur de la tete. Il s'agit la 
sans doute d'un caractere d'adaptation au froid. Mais, quoique les Drusus viven t 
frequemment en haute altitude, cette adaptation est toujours extremement faible 
et n'affecte jamais que la forme de la tete. Tous les organes sont constamment 
tres minces sauf parfois les pal pes maxillaires; les ailes sont toujours grandes. 
Antennes fines, non crenelees, aussi longues ou un peu plus courtes que les 
ailes anterieures. Le premier article est beaucoup mains long que la tete et peu 

(") Dans cette description, je n'ai pas compris les caracteres, si speciaux, du genre 
Anomalopteryx STEIN. 
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epaissi. Les pal pes maxlllaires sont presque toujours longs et minces (Pl. XV, 
fig. 2, a-c); dans certains cas, ils sont elargis, mais alors aplatis en une 
bande mince; le premier article atteint le quart ou la moitie de la longueur 
du 2" dont l'apex depasse le plus souvent la base du scape. Le troisieme article 
est en general plus long que le 2". Le pronotum est tres court; de meme que la 
tete et le thorax, il est herisse de nombreuses macrochetes, parfois assez epaisses. 
tes pattes sont fines et assez longues . Les epines noires sont courtes et peu nom­
breuses. Le nombre des eperons varie beaucoup soit d'une espece a l'autre, soit 
entre les deux sexes de la meme espece, soit chez le meme sexe. U est possible 
que ce caractere varie geographiquement et soit l'indice de !'existence de 
plusieurs races dans le cadre de certaines especes. Certaines formes, comme 
Drusas mixtas PtCTET, presentent une reduction de l'eperon subapical median. 
Le formules calcarienne sont les suivantes : r;f, 0, 2, 2 ; 0, 3, 3; 1, 2, 3; 1, 3, 3; 
9 : 1, 2, 2; 1, 2, 3; 1, 3, 3. Les pattes anterieures du cf sont le siege de structures 
interessantes et variables d'une espece a l'autre. Les hanches anterieures pre­
sentent a leur face externe, comme chez tous les Limnophilides, une large bande 
plane contre laquelle vient s'appliquer le femur, lorsque la patte est repliee; cette 
surface est bordee de deux rangees de soies qui s'appliquent de chaque cOte du 
femur; elles sont en general longues et fines, mais peuvent devenir tres fortes 
ct meme courtes et spiniformes . Le tibia anterieur est le plus souvent tres court 
et n'atteint que les 3/5 de la longueur du femur environ; dans ce cas, le protarse 
est tres allonge et atteint jusqu'aux 2 /3 de la longueur du tibia. Le 2" article 
peut egalement atteindre les 2/3 de la longueur du protarse; ces proportions 
' 'arient naturellement. Les especes dont les articles s'eloignent le plus de ces 
dimensions ont un tibia anterieur presque aussi long que le femur; le protarse 
est toujours tres long, mais le 2" article peut etre raccourci. Dans la plupart des 
cas, le femur e t pa sablement plus court que les deux articles suivants reunis 
(Pl. XV, fig. 2, a-c). Le femur porte a sa base une brosse formee par une toison 
de courtes et fortes pinules. A la face interne du protarse, qui est frequemment 
bombee, correspond une autre brosse, en general de couleur doree, si fine et 
dense qu'elle a un aspect veloute. Chez la 9, les soies des hancl1es ne sont jamais 
epaissies. Les proportions des longueurs des articles des pattes varient de fayon 
m oins in Leressan Le que chez le cf ; j e ne les ai pas etudiees. 

Les ailes sont de forme et de grandeur peu variables (Pl. XVI, fig. 1-11); elles 
sont de taille moyenne, mais passablement etroites et allongees; les anterieures 
sont obliguement paraboliques a l'apex; elles y sont rarement tronquees; les 
posterieures son L de meme largeur ou un peu plus larges que les anterieures; 
en general elles sont assez obtuses a l'extremite; leur bord posterieur forme une 
com·be reguliere, parfois interrompue par une breve et faible echancrure. Aux 
ailes anterieures, les soies sont en general bien developpees et nombreuses, mais 
sur les nervure de !'extreme base de l'aile seulement; parfois elles envahissent 
presque toutes les nervures, mais elles sont alors tres fines. La pilosite est tres 
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dense, couchee et uniformement repartie a la face superieure de l'aile. A la face 
inferieure, elle est rare . Chez le genre Monocentra, les deux ailes portent des 
ecailles largement distribuees . Aux ailes posterieures, la pilosite es t bea \lCOup 
plus rare et en generallocalisee a l'apex de l'aile; elle y forme une fran ge courte, 
mais bien fournie. Elle est toujours abondante dans les dernicres cellules anales, 
ou elle est fine et extremement longue. Les alentours du repli son t cribles de 
microtriches . 

Presque toutes les especes ont une coloration caracleristique eL ont recon­
naissables au premier coup cl'reil, clans le filet deja. Leur coloration gen erale 
varie clu jaune-orange pale au brun-noir. Comme ch ez tous lcs groupes appa­
rentes aux Dicosmoecines, les ailes anterieures ne portent pas de dessin s Lrc 
marques et contrastes . Les ailes anterieures seraient presque unies si l 'on 
exceptait les taches ordinaires du thyriclium et de l 'arc ulus - qui souL bien 
visibles, mais toujours petites - et de tres petites macule claires, arrondies eL 
en general peu nombreuses. Le pterostigma est peu marque. La co uleur de fond 
des ai]es peut etre jaune-orange, tres pale ou doree, brun clair, brun fonce eL 
meme noire . Chez certaines especes, des zones sombres, indi Lincte , sont 
visibles . La dense pilosite donn e presque toujours un reflet dore ou soyeux au 
especes claires . Les nervures sont plus ou mains foncees, clonnant a l'aile un 
aspect plus ou mains reticule. Les ailes posterieure son L souvent blanchiHres eL 
un peu teintees a l 'apex. Chez les e peces sombres, elles sont parfoi au i 
foncees que les anterieures, mais alors toujours d'une teinte plus grise. 

La nervulation des Drusines est caracteristique, mai a ez variable. 
L'espece qui possecle la n ervulation la plus typique et qui reunit le plus grand 
nombre de caracteres a un degre accentue est Dr. biguttatus PrcTET. Ious allan 
done etudier sa nervulation, puis voir quelles sont les variations qu'apporten t 
les autres especes a ce « type ideal » (Pl. XV, fig . 3) . Aux ailes anterieures, le 
radius n'est que tres faiblement coude avant le pterostigma, qui est etroit et peu 
marque. La cellule discoidale est large, triangulaire et a peine plus longue que 
son petiole; sa nervure superieure est a peine courbee . L'anastomose a la disposi­
tion d'une courbe tres accentuee et ouverte contre le corps; elle est peu brisee, 
car la f 2 est tres faiblement imbriquee entre les cellules discoid ale et sous-radiale. 
La partie anterieure de cette courbe est oblique contre le corps vers l 'avant, a 
cause du long parcours commun de la f 1 avec la cellule discoidale. Le reste de 
!'anastomose est tres fortement oblique contre le corps vers l 'arricre, car la 
cellule sous-radiale est tronquee dans ce sens et s'avance mains loin vers l 'apex 
de l'aile que la cliscoi:dale. La f 2 n'est pas large, la f 3 est obtusement pointue, 
mais sessile, et la f 5 est petiolee. La t 7 est tres longue. La cellule thyridiale est 
sessile et les anales sont etroites et tres longues . Aux ailes posterieures, la cellule 
discoi:clale est plus courte qu'aux anterieures; elle est large a I' apex et presente 
une forme triangulaire plus nette, sa nervure superieure elan t droite. L'anasto­
mose a la disposition d'une ligne tres fortement oblique conlre le corps vers 
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l'arriere. Cette disposition est produite par I' extreme raccourcissement des t 1 
et 4 et par la disposition presque rectiligne des t2, 3, 5 et 6. Les f1 et 3 sont tres 
etroites a la base . La L 7 est courbee et extremement longue. Les bifurcations 
median es se font presque au niveau du debut de la cellule disco'idale; elles sont 
peu brusques et extrem em ent proches les unes des autres. La transversale 
M 3 + 4-Cu 1 est courbee et a la meme di position oblique que celle des Limnophi­
lines; elle est exlremement co urte et se trouve placee a une tres breve distance 
des bifurcations M 1 +2-M3+ 4 et Cu 1-Cu 2. Par commodite, j'ai appele (( partie 
basale de M 4 + 5 n la portion de cette nervure comprise entre son debut et sa 
jonction avec la transversale f 5 parfois bri(wemen t petiolee. Il y a cinq nervures 
anales; la derniere n'atteint pas, en general, le bord de l 'aile; parfois, elle . est 
epaissie. 

tes modifications specifiques qui alterent cet ensemble de caracteres si 
particuliers sont : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale peut etre plus longue 
ou plus courte que son petiole; ]a f 1 peut etre peu oblique ala base; !'anastomose 
est toujours concave contre le corps, mais elle est souvent en ligne brisee, a cause 
de la f 2 qui s'imhrique entre les cellules sons-radiale et discoi:dale; celle-la n'est 
pas toujour fortement en retrait sur celle-ci , ce qui donne a !'anastomose une 
obliquite moins forte . f 5 parfois sessile. Chez les Drusus, la cellule thyridiale 
est sessile, mais elle est frequemment petiolee ch ez les autres genres . R 1 est 
toujours fortement setifere a sa face superieure. Aux ailes posterieures, !'anasto­
mose a souvent la m eme disposition qu'aux ailes anterieures; elle peut avoir 
l'allure d'une courbe fortement brisee et pas tres oblique vers l'arriere; t 7 est 
de longu eur variable, mais touj ours grande; les bifurcations medianes ont lieu 
entre le debut et le milieu de la cellule discoi:clale; f 5 est parfois petiolee. La 
partie bas ale de M 3 + 4 est parfois assez longue, mais la transversale reste 
toujour courte. 

L'aire anale n'est pas tres large; elle est presque constamm ent le siE~ge cl'une 
importante neoformation qui a fait la celebrite des Drusus; elle forme nne poche 
ou un repli longitudinal contenant un pinceau de poils (({ Falten- n ou (( Haar­
tasche n de auteurs allemand) . Ce repli n'a j amais ete etudie en detail et les 
auteurs n'ont fait que signaler sa presence. Ce n'est pas un caractere simple, mais 
le resultat clu concours de toute une serie de particularites dont les variations 
produisent de moclalites intere santes . La poche proprement elite a un develop­
pement variable; parfois absente, d'autre fois vestigiale, elle atteint, clans la 
plupart des cas, la moitie ou meme les 2/ 3 de la longueur des nervures anales. 
R. McLACHLAN indique qu'elle est placee tantOt entre la ~ et la 3" nervure anale, 
tantot entre la 3" et la 4". Ceci n'est pas exact; le pinceau se trouve constamment 
insere sur les ~ et 3" nervures . Ce qui a trompe R. McLACHLAN c'est que A 1 est 
tantot normale et indepenclante clu repli, tantot vestigiale et partie de celui-ci. 
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Profond a sa base, le repli s'attenue progressi vement et se termine en pointe 
toujours avant le bord de l 'aile. II n'est pas etalable dans un plan; d'ordinaire il 
est ferme, ses deux levres se touchant l'une l'autre, emprisonnant le pinceau; 
parfois il est evagine, c'est-a-dire que de concave il est devenu convexe; cela a 
pour effet de faire sortir les poils qui se herissent dans toutes les directions. 
Le repli est constitue de deux manieres differentes, correspondant sans doute a 
deux stades d'evolution. Chez les groupes de discolor et de muelleri du genre 
Drusus et chez Cryptothrix, A 1 est normale, independante et siluee a une cer­
taine distance de A2 (Pl. XVII, fig . 1); cette derniere et A3 sont epaissies a 
l'interieur du repli et de force normale a l 'exterieur de celui-ci. La poche est 
formee par la 2" cellule anale seulement. Les levres du repli sont conslituees 
par les bords des cellules anales 1 et 3, situes de part et d'autre de A 2 et A 3 et 
sont obtuses . Chez tous les autres groupes (Pl. XVII, fig. 4) A 1 est ituee Lout 
pres de A 2; elle est plus ou moins epaissie et a I' extremite du repli, con flue 
avec A 2, et disparait. Dans ce cas A 1 constitue la levre anterieure - toujours 
mince et pincee - du repli . A 2 et A 3 s'evanouis ent au-dela de l'apex de ce 
dernier, mais reapparaissent au bord de l 'aile. Ce second type de repli presente 
done une fermeture beaucoup plus perfectionnee que le premier; il e~L le resultat 
de modifications plus profondes et correspond sans doute a un stadf d'evolulion 
superieur. 

Le pinceau est compose de pails en general longs et tre fins; parfoi il 
sont epaissis et meme transformes en ecailles; ordinairement graduellement 
amincis, ils peuvent y etre legerement epaissis a l'apex. Leur teinte e L variable; 
parfois noirs, ils sont souvent bruns ou jaune clair ou meme oranges· ils sont 
souvent creux. II est tres vraisemblable que ce sont des emetteur d'odeurs 
analogues a ceux des << scent-organs n des Sericostomes et des Hydroptilides. 
Ce pinceau est toujours double, car il est compose de pails is u de A 2 et de A 3. 
Ceux qui sont issus de A 2 sont les plus nombreux:; tres longs a la base de la 
nervure, ils deviennent plus courts lorsqu'on s'avance vers son extremite ou 
meme changent de forme; ils peuvent devenir plus minces ou plus epais . Le 
poils issus de A 3 n'ont pas un aspect different de ceux de A 2; ils sont en general 
moins nombreux et toujours inseres a la base de la nervure seulement. La mem­
brane du fond du repli est en general glabre; parfois elle porte de trcs courles 
soies ou de rares poils semblables a ceux qui sont in eres sur le nervures. Le 
pinceau presente un aspect assez variable; chez les groupes de discolor et de 
muelleri, a repli primitif, il est broussailleux et irregulier (Pl. XVII, fig. 1). Chez 
les autres groupes, a repli plus specialise, les pails sont reguliers et, quoiquc 
inseres sur les nervures a des endroits differents, ils se terminent au meme 
niveau (Pl. XVII, fig. 4). 

Chez de nombreuses especes, qui sont en general les plus foncees, les 
nervures anales sont renforcees par des bandes chitineuses larges et sombres, 
disposees dans les cellules, de part et d'autre du repli. 
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A l'extreme base des ailes, les nervures s'elargissent considerablement et 
constituent un ensemble rig ide. Les nervures A 1, A 2 et A 3 etant situees tres 
pres les unes des autres, les cellules qu' elles limitent sont etroites . Les cellules 
a 3 et a 4, par compensation, deviennent tres larges (Pl. XVI, fig. 1) . 

Je donne, ci-apres, quelques photos des pinceaux des especes chez lesquelles 
il est le plus caracteri stique . .l'ai ouvert le repli en fendant la base de l'aile et 
pour que soient mieux visibles les deux groupes de pails, j e Jes ai artificiellement 
separes. 

Chez la 't, le repli es t absent et les n ervures sont normales. 
Chez Jed', le 5" stern ite presente sou vent une surface tres fin em ent granulee. 

D. E . KIMMINS a sig nale que, ch ez Ecc lisopteryx guttulata PicTET, y debouchent 
deux glandes clont le role est inconnu. Il es t probable que la majorite des especes 
de la sous-famille posscdent de telles glandes . Les derniers tergites portent de 
fortes soies qui, ch ez la 't, son t tres nombreuses, assez courtes et tres fortes. 
Jc ne le ai pa figurees . 

L' armature genita l e d u d' a une constance remarquable . Elle est 
onstrui le sur un meme type et ne presente que de faibles variations . A une 

exception pres, le VIII" tergite porte toujours une zone plus ou mains vaste, 
recouverte de spinules qui sont toujours courtes, epaisses et coniques, parfois 
grandes, parfois petites, elles peuvent etre clairsemees ou, au contraire, tres 
serrees. La zone qu'elle recouvrent a une forme et une extension variable; elle 
est toujours impaire et adossee au bard apical du VIII" tergite; parfois plane, 
elle forme, dans d'autres cas, des lobes obtus, proeminents et en general au 
nombre de troi (Pl. I, fig . 4). Cette zone constitue une surface rugueuse jouant 
sans doute un role excitaleur aupres de la 't ; elle encastre parfois les appendices 
intermediaires qui alors prennent le meme aspect rugueux. Sur les genitalia 
traites par le KOH, les appendices intermediaires sont toujours deboites de la 
concavite du bord du VIII" tergite. Sur mes dessins, j 'ai toujours donne a ce 
dernier une position plus anterieure que celle qu'il occupe en realite, afin que 
soient visibles, de dessus, le bord dorsal du IX" segment et la partie basale 
des appendices intermediaires. Sauf chez le groupe de bosnicus (Pl. III, fig . 2), 
la zone de spinule est entouree, lateralement, par deux espaces triangulaires, 
depourvus de chitine et nettement limites . Ces « zones membraneuses » assurent 
une certaine mobilite a la zone spinulifere et lui permettent de basculer vers le 
bas pour constituer une surface verticale contre laquelle viennent s'appliquer 
les appendices intermediaires (Pl. I, fig . 4) . 

.Le IX" segment est en general etroit lateralement; il y est souvent concave 
et ses angles moyens sont rarement tres allonges. Ventralement, le IX" segment 
est constamment membraneux sur une bande mediane longitudinale, plus ou 
mains large . Comme les zones molles du VIII" tergite, celle du IX" segment a un 
role mecanique; elle permet aux appendices inferieurs de se mouvoir dans un 
plan transversal autour de leur base. Dorsalement, le IX• segment est parfois 
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interrornpu; dans la majorite des cas, il a la forme d'une bande extremement 
mince contre laquelle viennent parfois s'adosser les appendices intermediaires. 
II n'y a pas de cavite anale a proprement parler; les trois paires d'appendices 
genitaux- superieurs, intermediaires et inferieurs - sont presents, de develop­
pement moyen et de longueur subegale. Les appendices superieurs ne sont jamais 
tres grands; ils ant une forme simple, arrondie ou ovale; ils sont concaves vers 
le haut ou l'interieur et ne sont jamais tres chitineux ou dentes (Pl. I, fig. 3). 
A leur base, ils ne tapissent en general pas le x• segment. Les appendices inter­
mediaires sont de taille moyenne (Pl. I, fig. 4); ce sont deux plaques, de forme 
et de disposition assez variables; ces deux plaques peuvent etre libres ou soudees, 
disposees parallelement dans un plan longitudinal, ou bout a bout dans un plan 
transversal, ou former entre elles un angle tres obtus, ouvert vers l'arriere. Vers 
!'avant, les appendices intermediaires sont souvent adosses au bard dar al du 
IX• segment ou presentent des elargissements lateraux; u lateralement, ils 
ant toujours une forme caracteristique, en bouton, en pointe simple ou double 
ou en ovale . Chez Monocentra et Drusus bolivari, ils man trent une tendance a 
la reduction, tendance presque entierement realisee chez lcs Ecclisopteryx oil il 
sont remplaces par un bourrelet issu des appendices superieur qui tapi ent alar 
largement la cavite anale. La fusion ou la reduction des appenclice intermediaire 
semble etre une des tendances de !'evolution de la sous-famille. Le corps clu 
X" segment montre une forme curieusement semblable a celle de certaine 
Apatania; il a la forme d'un tube extremement court, tres chitineux, primitive­
ment circulaire, mais assez variable (Pl. I, fig. 3); il a souvent une forme trian­
gulaire, avec la pointe tournee vers le haut; ses angles lateraux inferieurs sont 
toujours proeminents et penetrent assez loin a l'interieur de l'abclomen au leur 
constitution fortement chitineuse les rend bien visibles. Frequemment le corps 
dux· segment est ouvert ventralement et parfois aussi dorsalement, lorsque le 
appendices intermediaires ne sont pas soudes. Au centre s'ouvre l 'anu qui est 
toujours protege par une large et courte plaque ou -anale membraneuse; ell 
est difficilement visible et je ne l'ai en general pas de inee. Le appendices 
inferieurs ont une forme caracteristique; ce sont deux cones proeminent , obtu­
sement arrondis a leur extremite, fortement obliques vers le haut et plu ou 
moins divergents (Pl. II. fig. 3); parfois ils sont allonges, en forme de doigt, 
ou bien sont reduits et entierement soudes au IX" segment. Leur face externe 
est assez finement velue, mais porte frequemment un groupe de tres fortes oie ; 
leur face interne est le plus souvent revetue d'une toison veloutee, formee de tres 
fins poils doux, caractere assez constamment mal represente sur me figures. 
La face interne presente un relief caracteristique et assez constant (Pl. I, fia. 3 b); 
a leur base, les appendices inferieurs presentent chacun une concavite tournee 
vers le haut, glabre, de forme triangulaire et destinee a soutenir l'appareil penial. 
Je l'ai appelee « berceau de l'appareil penial » . Les angles inferieurs internes 
des appendices inferieurs sont souvent proeminents et forment une mince ailette 
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arrondie - que j'ai appelee « lobe interne » - qui se prolonge parfois le long 
de l'appendice, formant une crete que j'ai nommee « crete interne» . Tres 
frequemment, lobes et cretes internes sont concaves vers le bas . Quand les 
appendices inferieurs se rapprochent l'un de l'autre, ce que leur permet la zone 
membraneuse ventrale d u IX" segment, les deux lobes internes se redressent et 
enserrent forlement l'appareil penial. Ce dernier est assez petit, toujours tres 
mince et de forme extremement constante (Pl. I, fig . 1 d) . Le penis est reduit a 
une grande simplicite; c'est un long tube regulier, termine tout au plus par deux 
petits lobes obtus. Les titillateurs sont deux tres fines epines a peu pres aussi 
longues que le penis et parfois armees au niveau de leur tiers apical de quelques 
fines pointe laterales tres courtes. 

Plus encore que celle du cJ, I' armature genitale de la '¥ presente une struc­
ture extremement caracteristique et d\me homogeneite extraordinaire dans le 
cadre de la sous-famille. Elle n e peut servir de base a aucun caractere generique 
el es seule variations sont de tres faible amplitude . C'esl pourquoi, dans les 
de eriplions peeifiqucs, jC' me sui s borne a ne citer qu'un ou deux des caraeteres 
le plu imporlants. 

Le deux dernier tergiles portent en general un grand nombre de soies 
courles et epai e . Le IX" segment esl compose de deux parties nettement 
di tinctes. La partie dorsale et le x· segment forment une piece tubulaire courte 
el conique (Pl. II, fig. 2) . Ces deux segments sont intimement sondes et leur 
demarcation e t ouvent difficile a voir . Le IX" segment est assez large et de 
forme cylindrique reguliere; il ne porte pas d'appendices et ne forme pas d'angles 
proeminents; tout au plus e t-il parfois bombe ou concave lateralement. Le x• 
egment esl campo e de deu,x lohes lateraux seulement, de forme pyramidale, 

toujours di tinct l'un de l'autre ventralement, mais parfois sondes a leur base 
dor alement. 11 n'y a ni ecaille dorsale, ni plaque ventrale. La partie ventrale 
du IX• segment e t composee, comme chez les Limnophilines, de deux lobes 
lateraux el d'une partie mediane, mais ces trois parties presentent un developpe­
ment relalif lout a fail inhabituel (Pl. II, fig. 2). Les lobes lateraux sont toujours 
lrcs petit , rejetes laleralement, a peu pres ovales, velus, minces et proeminents. 
La partie mediane es l lrcs grande; elle a une forme a peu pres cubique, mais 
presenle ouvent de concavites laterales - en face des lobes ventraux du 
IX• segment - el ventrale, au-de sus de l'ouverture vag·inale. Elle est moyenne­
ment chilincu e cl a peu pres aussi longue que la piece tubulaire . Elle est parfois 
soudee a la base de celle dernicre et il est possible - quoique improbable -
qu'une partie ven lrale du X" segment y soit soudee. Il n'y a pas de plaque supra­
genitale visible. L'ecaillc vulvaire presente un tres fort developpement; elle est 
etroite, trcs epaisse el parfois aussi longue que la piece tubulaire (Pl. V, fig. 2) . 
Les lobPs lateraux sont tres grands, arrondis a l'apex, et sont convergents 
au-dessus du lobe central qui est tres petit et mince. L'ecaille vulvaire presente 
une grande analogie avec celle des Stenophylax : elle constitue un long vestibule 
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a l'ouverture vaginale. Les lobes lateraux etant tres epais et le lobe median tres 
mince, les premiers menagent entre eux une longue rainure, fermee en avant 
par le dernier (Pl. V, fig. 1 b-e) . D'abord concave, le plancher de la rainure 
devient convexe et clebouche a !'entree clu vagin, devant la bourse copulatrice. 
II n'y a pas, comme chez les Apataniines, de chambre vaginale con tenant la 
bourse copulatrice . L'appareil vaginal, sans lumiere, est constitue par la seule 
bourse copulatrice bordee latero-ventralement par deux bandes chitineu es 
concaves (Pl. V, fig . 1 c). Ces dernicres debutent derriere les lobes lateraux de 
l 'ecaille vulvaire, au debouche de la rainure vulvaire; elles son t separees l'une 
de l'autre par une echancrure triari.gulaire, dans laquelle est engagee la bourse 
copulatrice (Pl. XI, fig . 1 c) . Celle-ci, comme ch ez les Limnophiline , es t grande, 
tres volumineuse et tres obtuse; elle es t entierement clepourvue de chitin e dans 
toute sa moitie anterieure (Pl. V, fig. 1 a) . Son relief est adapte a sa position entre 
les deux bancles laterales : elle est convexe a sa partie superieure, landis que a 
partie ventrale presente deux concavites eparees par une carcne mediane consti­
tuee par Ia piece pediforme (P l. V, fig . 1 b). Celle-ci est toujours petite et n 
position mediane . L'ouverture de la bourse copulatrice e t petite; elle se trouve 
derriere la pointe de la piece pediforme. 

En creant la sous-famille des Ecclisopte1'yginre, A. IELSE mit pour la 
premiere fois !'accent sur un fait deja connu : Ia parente trcs etroite que pre­
sentent les larves des Drusines et celles des Apataniines . II donna un arbre 
phyletique de la famille des Limnophilicles qui nous montre cette derniere 
constituee de quatre sous-familles : les Limnophilinre bien isolees, le Ecclisop­
teryginre et les Apataniinre, plus proches parents, ces dernieres ayant donne 
naissance aux Goerinre, transportees par la meme occasion clans la famille des 
Limnophil.idre. 

Je ne veux pas faire ici une critique detaillee de l'ouvrage en question, car 
cela nous entrainerait au-dela de l'objectif de ce travail. Mais remarquons tout 
d'abord que l'on peut faire un reproche aux hypotheses de A. IELSEN : ses con­
siderations phyletiques sont cl'ordre tres general, mais ne sont basees que ur 
un nombre extremement restreint de formes larvaires, alors que la famille est 
immense et tres diverse. D'autre part, il ne saurait etre question de considerer 
les Goeridre comme des Limnophilides; la morphologie des imagos s'y oppo e 
formellement . II est done tout indique de consiclerer les Goericles comme une 
famille distincte, ainsi que l' a deja propose H. Ross. Si les Goerides - fait 
incontestable - derivent des Limnophilides, elles ne ont pas issues des Apata­
niines, trop specialisees, mais bien de Dicosmrecinre ancestraux. 

Ensuite, la morphologie des imagos des Drusines interdit sevcrement tout 
rapprochement entre les Apataniines et les Drusines. Une opposition aussi 
categorique entre les parentes larvaires et imaginales est un fait au premier abord 
bien troublant. Mais ille devient beaucoup mains lorsque l'on considere la faible 
etendue de nos connaissances sur les larves et notre ignorance des metamor-
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phases de groupes tres importants. D'apres l 'ouvrage de A. NIELSEN, il semLlerait 
que les caracteres communs aux Apataniines et aux Drusines soient exclusive­
ment presents chez ces deux groupes et traduisent done une parente limitee a 
ees deux sous-familles seulement. Quoique nous n'en sachions rien encore, j e 
suis persuade que la plupart des caracteres larvaires, signales par A. NIELSEN, 
R. DESPAX et d'autres, sont en realite les caracteres primitifs de la famille entiere, 
qu'ont abandonne les Limnophilinre mais que nous retrouverions chez d'autres 
sous-familles polyphores ou oligophores primitives. 

De toute fac;on, les Drusines adultes montrent des parentes de beaucoup plus 
etroites avec les sous-familles oligophores qu'avec les Apataniines. En commun 
avec ces dernieres, les Dmsus presentent une stature fine et grele, les deux ailes 
de largeur peu differente et de coloration relativement uniforme, le corps du 
x• segment en cercle et les appendices inferieurs du d' tres proeminents. Cela ne 
represente qu'un petit nombre de caracteres. Avec les Oligophores, par contre, 
les caractt\res communs sont legion, souvent d'une importance fondamentale et 
presque toujours l 'oppose de ceux des Apataniines : anastomose formee de deux 
parties, transversale M 3 + 4-Cul des ailes posterieures longue, oblique et arquee; 
aux memes ailes, la cellule discoi:dale est fermee et la f 1 sessile; chez le d', le 
vn· tergitc est arme de spinules, !'armature genitale est composee de trois paires 
d'appendices identiques a ceux des Limnophilines; le IX• segment est tres etroit 
dorsalement; les appendices inferieurs sont composes d'un seul article. Chez 
la ~, le IX" segment est compose de deux parties, il n'y a pas de plaque supra­
genitale, l'ecaille vulvaire est formee de trois lobes chitineux; il n'y a pas un long 
vestibule vaginal, la bursa copulatrice est tres obtuse, non entierement chiti­
neuse, ct la cavite vaginale est reduite a deux concavites situees sous la partie 
anterieure de la hourse eopulatrice, etc. 

C'est poser un faux problern,e que de rechercher des relations phyletiques 
et d'origine entre les Apataniinre, les Drusinre et les Limnophilinre. Les deux 
premieres se sont dijjerenciees independamment l'une de l'autre a partir des 
Dicosmmcinre ancestraux et sans relation avec les Limnophilinre. 

Les Drusines ont une repartition geographique presque exclusivement 
europeenne. Leur aire de repartition s'etend de la Laponie a l'Italie centrale et 
du cap Finisterre jusqu'en Iran. L'aire de distribution des especes est probable­
ment assez bien connue, sauf en Europe orientale et en Asie occidentale. En fait, 
nous ignorons la limite orientale de l'aire de repartition de la sous-famille; elle 
passe probablement dans le voisinage de l'Oural et dans l'Elbourz, mais nous 
ignorons si en Iran oriental elle rejoint celle des Pseudostenophylax. 

Les Drusines sont, sans exception, des stenothermes froids. Tous habitent 
les eaux courantes. Les especes de plaine frequentent les petites rivieres tandis 
que les especes alpines vivent aussi bien pres des petits cours d'eau a forte vege­
tation que dans les rivieres principales, aux eaux fougueuses et abondantes. Les 

2 
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Drusines sont principalement des insectes de montagne. En effet , sur quarante­
deux formes actuellement connues, il n'y en a guere que quatre (Drusus' annu­
latus, trifidus et les deux Ecclisopteryx) que l'on rencontre en plaine; ce sont les 
seules qui aient une large repartition geographique. Seize especes habitent les 
petits massifs montagneux et les regions elevees. Leur aire de repartition es t en 
general plus restreinte et parfois discontinue. Ainsi, Dmsus discolor - dont 
toutefois l 'aire est assez .etendue- habite les Monts Cantabres, les Pyrenees, les 
Alpes, les Appenins, presque tous les massifs allemands, les Carpathes et la 
Bulgarie. Vingt-deux especes au mains n 'habitent que les grands massifs mon­
tagneux tels que les Alpes (17 especes), les Pyrenees (5) et les Carpathes (4-5); 
le Caucase doit egalement en etre riche. Les especes sont en general limitees a 
l'une de ces chaines et parfois meme a un segment de celles-ci . 

Il es t possible que le lieu d'origine des Drusines soit l'Europe et que la 
sous-famille se soit differenciee a partir des groupes ancestraux au cours de leur 
isolement pre-tertiaire sur ce continent. Les glaciations quaternaires semblent 
avoir joue un grand role dans la dispersion des Drusines . Les especes semblent 
avoir ete largement reparties, alors que le climat etait tres froid. Lor que les 
glaciers se sont retires, le plus grand nombre des formes exi tant alors les ont 
suivi jusqu'au camr des hauts massifs, alors que d'autres, mains slenothermes, 
ont subsiste dans les chaines de moindre importance et ont vu leur aire de 
repartition se reduire et se morceler. Il est assez significalif de constaler qu'il 
n'existe pas d'especes boreo-alpines et que les rares formes nordiques sont de 
especes de plaine, a large repartition continue et qui ne penetrent pas dans le 
hautes montagnes. Il est fort probable que beaucoup d'especes se soient indivi­
dualisees sur leurs aires de repartition actuelles, peu apres le depart des glaciers, 
formant ainsi des especes endemiques . 

Dans les Alpes suisses, les Drusines sont tres communes et n'y ont pas. moin 
de 13 representants. Dans les hautes altitudes, ils constituent meme une 
importante fraction de la faune des cours d'eau. 

L'ensemble des Trichopteres alpins se divise en trois faunes dislinctes : 
1° la faune precoce, dont la periode de vol s'etend du debut de juin a la fin de 
juillet et qui est constituee principalement par des Rhyacophila, Wormaldia, 
Lithax, Plectrocnemia, etc .; 2o la faune automnale que l'on rencontre de fin 
aout a fin octobre est representee surtout par des Halesus et des Potamophyla.x. 
Durant le mois d'aout regne une periode de calme ou l'on ne trouve guere que 
les quelques representants de la troisieme faune, composee de Rhyacophila, 
Philopotamus, Adicella, Apatania, etc. et dont la periode de vol empiete du reste 
sur celle des deux autres. 

Dans le cadre de ces trois faunes, les Drusines se repartissent comme suit : 

1 o Faune precoce. La majorite des Drusus en font partie et en constituent 
la plus importante fraction. Dans ce cadre, ils se pretent a une subdivision : 
a) especes d'altitude moyenne. Un assez grand nombre de formes, telles que 
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Dr. alpinus, chrysotus, nigrescens apparaissent a fin mai ou au debut de juin 
et volent jusqu'a fin juillet a des altitudes comprises entre 1.000 et 1.900 m; 
b) especes de haute altitude: Dr. melanchretes, muelleri et monticola ne se 
rencontrent guere en dessous de 2 .000 m . Elles eclosent a la fonte des neiges, 
lorsque les torrents commencent a couler a l'air libre. Elles apparaissent a 
mi-juin, vers 2.000 m, et plus la saison avance plus il faudra manter haut pour 
les decouvrir. Des la deuxieme quinzaine de juillet, on les trouve a -2.600 m 
environ . Ces especes ont une biologie tres voisine de celle de Acrophylax 
ze rberus BR . avec lequel on les rencontre frequemment. Mais contrairement a 
ce dernier, les Drusus n'habitent pas les lacs et sont beaucoup mains lies a la 
presence de la neige. Si on les rencontre frequemment sur celle-ci, ils survivent 
pendant au mains trois semaines a son depart. 

2o Faune tardive. Il n'y a pas de Drusines qui en fassent specifiquement 
partie. 

3o Par contre plusieurs especes comme Dr. discolor, biguttatus et les deux 
ivletancea apparaissent entre la fin juin et la mi-juillet; elles sont surtout com­
munes en aout, mais peuvent se rencontrer jusqu'a fin octobre; elles entrent 
done alors partiellement dans la faune tardive. 

DRUSUS STEPHENS. 

Drusus, section de Anabolia STEPHENS, J. F., i836, III, Brit. Ent ., p. 23i. 

Comme Apatania chez les Apataniines, le genre Drusus reunit la plus grande 
partie des effectifs de la sous-famille des Drusinre. Sur 42 especes que comprend 
celte derniere, il n'en contient pas mains de 31. Les caracteres generiques de 
Drusus sont done en majorite ceux de la sous-famille, a condition d'en exclure 
ceux qui ont servi de base aux autres genres : les Drusus n'ont jamais d'ecailles 
sur les ailes, les appendices intermediaires ne presentent que rarement une faible 
tendance a la reduction, !'anastomose est reguliere et, sauf la f 5, les fourches 
ne sont pas petiolees; les ailes ne sont jamais reduites et les tarses anterieurs 
jamais epaissis. 

Le genre Drusus est assez homogene. Il se compose de cinq formes isolees 
et de six groupes d'especes dont il est naturellement assez difficile de determiner 
les parentes relatives . L'arbre phyletique ci-apres (Fig . 1) n'a naturellement 
aucune pretention genealogique. J'ai principalement base rna classification sur 
la forme et la disposition des appendices intermediaires du d'. Un seul caractere 
ne pourrait, semble-t-il, conduire qu'a un arrangement artificiel, mais c'est 
celui qui, a cause de la grande homogeneite du genre, m 'a permis de faire les 
coupes les plus naturelles. 

Gene r 0 type . - Drusus discolor RAMBUR . 
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Drusus carpathicus DziEDZIELEwicz. 

Drusus carpathicus DziEDZIELEWICZ, J., 1911, Kosmos, 36, Lemberg. 
Drusus carpathicus RACIECKA, M., 1934, Konowia, 13, pp. 239-240, pl. 1, fig. 6a-c. 
Drusus carpathicus MURGOCI, A. et BOTOSANEANU, L., 1954, Bul. Stiint. Sect. Stiint. Biol., 

6, pp. 972-976, fig. 27-30. 

Dessus du corps brun-noir a vee une pilosite concolore. Antennes brun 
fonce. Face brune. Pal pes maxillaires tres longs et minces; chez le r:f, le 3" article 
est plus long que le 2". Pleures brun fonce; pattes jaune-brun; aux anterieure , 
le tibia du r:f est relativement tres long; il est a peine plus court que le femur; 
le protarse est tres legerement plus court que la moitie du tibia. Eperons 
r:f ~ 1, 3, 3. 

La coloration des ailes est semblable chez les deux sexe ; elle res mble 
beaucoup a celle de Potamophylax carpathicus DzmnziELEWicz. Aux aile anle­
rieures, la membrane est jaunatre; les nervures son t brunes et toujours bordec 
d'une assez large zone concolore, tres marquee, mais a contour indi tinct . 
Les taches claires du thyridium et de l'arculus sont de taille negligeable. Aile 
posterieures uniformement grisatres. N e r v u l at ion : aux ailes anterieure , la 
disco'idale est un peu plus longue que son petiole; elle n'est pas tres large et pa 
triangulaire. La f 1 est etroite et assez oblique a la base; les f 2 et 3 ne ont pa 
tres larges; I' anastomose est assez fortement brisee et peu oblique contre le corp , 
vers l'arriere. F 5 est brievement petiolee. Aux ailes posterieures, la cellule 
disco'idale est large et debute avant les bifurcation medianes; les trois fourche 
moyennement larges; !'anastomose est regulierement bri ee et assez fortement 
oblique contre le corps vers l'arriere. La partie basale de M 3 + 4 et la transversale 
qu_i l'unit a Cu 1 + 2 sont courtes. Le rep l i est de petite taille; il ne contient 
qu'un maigre pinceau de fins poils brun clair. 

Genitalia r:f (Pl. I, fig. 1). - Le VIII• tergite ne porte pas de zone spinu­
lifere, mais une tres etroite bande glabre, assez fortement chitineu e et terminee 
en pointe contre le bard du IX· segment;' lateralement, cette bande est limitee 
par deux larges zones membraneuses; vers I' avant, elle est precedee par une forte 
touffe de denses, epaisses et longues soies herissees. Le IX" segment est bien 
developpe lateralement; dorsalement, il est extremement etroit et entierement 
soude a la partie interne des appendices superieurs et aux appendices interme­
diaires; il est interrompu entre ceux-ci. Les appendices superieurs sont grands 
et tres proeminents; ils sont fortement concaves du cote interne, tapissent large­
ment le X• segment et se prolongent sans discontinuite par les appendices 
intermediaires (Pl. I, fig. 1 c); ceux-ci sont spiniformes, tres longs, minces et 
diriges obliquement vers le haut; ils sont pointus a leurs extremites qui sont 
legerement divergentes. Le corps du x· segment est entierement distinct des 
appendices intermediaires; il forme deux triangles non soudes l'un a I' autre et 
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dont les cotes internes sont concaves et les cotes externes convexes; leurs angles 
externes sont saillants et peu chitineux en leur centre, comme les epaississements 
lateraux des Limnophilines auxquels ils sont analogues. Le bord moyen du 
IX• segment presente de legeres concavites, mais les angles ne sont pas proemi­
nents. Les appendices inferieurs sont tres grands, massifs et tres proeminents; 
par leur relief interne, ils rappellent un peu ceux de Dr. alpinus; dans leur partie 
interne superieure, ils sont fortement concaves, mais la crete interne est extre­
mement proeminente; a l'apex, elle porte une incision semi-circulaire. Le penis 
est long et tres mince; les titillateurs sont simples et un peu plus longs que ce 
dernier. 

Genita·lia 'i? (Pl. I, fig. 2).- Partie dorsale du IX" segment assez bien 
developpee; lex· segment est long, triangulaire et tres mince a son extremite qui 
n'est que faiblement bifide. Le lobe central de la partie ventrale du IX• segment 
est extremement grand, avec ses deux bords apicaux, superieur et inferieur, tres 
proeminents et separes par une forte echancrure. Lobes de l'ecaille vulvaire tres 
grands et de longueur subegale; le median est large et fort. 

Envergure 18-24 mm. 

Cette espece est connue des Carpathes orientales, ou elle est printaniere 
(V, VI). J 'ai etudie 4 exemplaires captures autrefois a Czarnohora par 
J. DzmnziELEWICZ . 

Drusus carpathicus est une des especes les plus particulieres du genre, car 
elle presente des caracteres uniques dans le cadre de celui-ci : absence de spinules 
sur le VIII• segment qui porte un bouquet de fortes soies, zones molles presque 
contigues, appendices superieurs soudes a la base des appendices intermediaires 
et a la partie dorsale du IX" segment, appendices intermediaires spiniformes, 
corps du x• segment separe de ces derniers et de forme tres particuliere. 11 ne 
semble pas que · Dr. carpathicus soit une espece primitive, car la forme de ses 
appendices e t tres specialisee, mais plutot qu'elle ait evolue dans une direction 
differenle de celle des autres especes. Peut-etre la fusion des appendices supe­
rieurs et intermediaires e t-elle un debut d'evolution dans le meme sens que 
celles des Ecclisopteryx. 

GROUPE DE DISCOLOR. 

Ce groupe est compose de trois especes de taille moyenne et de coloration 
claire. Le repli est du type primitif; A 1 est entierement libre et n'y prend pas 
part; A 2 et A 3 sont continues sur toute leur longueur et portent un pinceau 
irregulier de poils fins. Les appendices intermediaires ne sont pas soudes et 
ont la forme de deux plaques paralleles et distinctes. A cause de ces caracteres, 
je considere le groupe de discolor comme le plus primitif du genre. 
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Drusus discolor RAMBUR. 

Limnephila discolora RAMBUR, P., 1842, Hist. Nat. Ins. Nevr ., p. 480 . 
Halesus flavipennis KoLENATI, F. A., 1851, Gen. et Spec. Trich., I, p. 74, partim nee 
Drusus discolor MCLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp . 168-169, pl. 13, 7 fig. [PICTET. 
Drusus discolor ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 43. 
?Drusus bicolor NAVAS, 1918, Bull. Inst. Catal. Hist. Nat., Barcelona, 18, pp. 4546, fig. 3. 

Face dorsale de la tete et du thorax rousse; le vertex, cependant, e t teinte 
de brun et le mesonotum porte une large ligne claire longitudinale . La pilosite 
est assez forte et doree. Scape roux clair; le reste des antennes est gris-noir chez 
le d' et roux clair chez la ~ . Face et palpes roux. Les palpes maxillaire du d' 
sont tres minces et moyennement longs; le 3" article est plus grand que le 2". 
Pleures et pattes rousses. Soies des hanches anterieures a sez longues, doree 
et fi:ries. Pattes anterieures du d' assez minces; le tibia atteint les 3 / 5 de la 
longueur du femur, le protarse les 2 / 3 de celle du tibia et le 2• article le 3 / 4 de 
celle du protarse . Il y a des spinules noires, clair emees et groupees en une aire 
mal limitee, a I' extreme base du femur, alors que le protar e porte une bros, e 
tres dense . Eperons d' ~ 1, 3, 3. 

Les ailes ont une coloration un peu differente chez les deux exe ; chez 
le d', les ailes anterieures sont rousses, et assez fortement teintees de gri , urtout 
dans l'aire apicale. Les ailes posterieures sont uniformement arise urlout a 
leur extremite. Chez la ~, les ailes anterieures sont jaune-roux, pre que pa 
teintees de gris et elles portent souvent une bande brune indistincte le long de 
la mediane; les ailes posterieures sont tres faiblement teintee de gri . Le 
nervures sont jaunatres et peu visibles chez les deux sexes . N e r v u 1 at ion 
(Pl. XV, fig. 4) : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale est presque deux fois 
plus longue que son petiole; elle est assez etroite et pas elargie a l'apex; la f 1 est 
moyennement oblique a la base. L'anastomose est passablement oblique contre 
le corps vers l'arriere et assez fortement brisee, carla t4 est assez longue; f3 as ez 
large; f 5 en general sessile et etroite a la base. Aux ailes posterieure , la cellule 
discoi:dale est egalement tres longue et debute bien avant les bifurcations 
medianes; f1 a un long parcours commun avec la cellule discoi:clale; !'anastomose 
est moyennement oblique et assez fortement brisee; les bifurcations medianes 
sont relativement brusques, quoique moins tout de meme que chez chrysotus; 
la partie basale de M 3 + ~ est relativement longue. 

Rep l i. - Bien developpe, le repli atteint les 2 / 3 de la longueur des 
nervures an ales; A 1, A 2 et A 3 sont entieres et distinctes sur toute leur longueur; 
a leur base, A 2 et A 3 sont epaissies et portent un fort pinceau de tres fins poils 
noirs, de longueur irreguliere et aussi presents, quoique rares, sur la membrane 
clu fond de la poche; sur A 3, le pinceau a une position plus basale que sur A 2; 
A 5 est epaissie en une large bande n'atteignant pas le bord de l'aile. 
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L'abdomen est brun tres fonce a la face dorsale, ce qui contraste avec la 
couleur raux clair du thorax. Les derniers tergites ne portent que de rares soies, 
eourtes et fines. 

G en it a I i a d (Pl. I, fig. 3). - Le VIII• tergite porte de gros tubercules tres 
serres, formant une zone triangulaire dont le bard apical est faib lement convexe; 
il y a trois gros lobes, tres obtus : un median subapical et deux lateraux apicaux; 
les zones membraneuses sont grandes . Le IX" segment n'est pas large laterale­
ment; ventralement il est membraneux et dorsalement il forme une bande large 
et trcs fortement retrecie en son milieu . Les appendices superieurs sont assez 
grands, minces et concaves; vus de profil, ils apparaissent subcirculaires et ils 
tapissent assez largement les cOtes du x• segment. Appendices intermediaires 
en forme de petites plaques arronclies, legerement courbees vers l'avant, diver­
gentes et assez rugueuses a leur extremite . Le corps du x• segment est triangu­
laire, ferme ventralement et assez saillant; ses angles lateraux sont arronclis et 
lres proeminents . Angles moyens clu IX" segment assez obtus . Appendices 
inferieurs plutot petits et assez proeminents; vus de profil, ils ant une forme 
triangulaire reguliere et caracteristique (le specimen de la Pl. I, fig. 3 a presente 
une variation peu frequente). Le berceau de l'appareil penial est profoncl et les 
lobes internes sont assez gros et tres saillants; la crete interne a une position 
relativement superieure. Penis de forme simple; les titillateurs portent une 
courte epine laterale au niveau de leur tiers apical. 

Genitalia <j? (Pl. V, fig . 2) . - Piece tubulaire large, mais extremement 
courte; le x• segment est compose de deux lobes tres largement separes. La partie 
ventrale clu IX" segment est plus longue que la piece tubulaire et legerement 
concave sur ses cotes . Les lobes lateraux de l'ecaille vulvaire sont un peu plus 
longs que le lobe central et disposes en un clemi-cercle regulier. 

Envergure 21-30 mm. 
Cette espece a une large repartition : on la trouve dans toutes les Alpes, 

les Pyrenees, les monts Cantabres, l'Italie centrale, le centre et le Sud de 
l' Allemagne, les Carpathes, la Macedoine yougoslave et la Bulgarie. J'en ai vu 
un grand nombre d'exemplaires de Suisse, des Alpes maritimes, des monts 
Cantabres, de Macedoine et de Transylvanie. Elle paralt etre rare clans les 
Pyrenees, mais, clans les Alpes, c'est un des Drusus les plus communs en VII 
et VIII; il abonde le long de taus les cours cl'eau a cours violent. Il est absent 
clu Jura. 

Dr . discolor est caracteristique par la coloration double, rousse et brune, 
de son corps et par ses ailes roux-gris; il est tres voisin de chrysotus par son 
armature genitale. · 

En synonymie de discolor, je place bicolor NAvA.s; comme pour Dr. nwnteroi, 
nous n'en connaitrons jamais l'identite veritable, car les types ant ete detruits; 
mais la synonymie de discolor et de bicolor est des plus vraisemblables. 
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Drusus chrysotus RAMBUR. 

Limnephila chtrysota RAMBUR, P., i842, Hist. Nat. Ins. Nevr., p. 480. 
Drusus chrysotus McLACHLAN, R., i876, Mon. Rev. Syn., pp. i69-i70, pl. i8, i4 fig. 
Drusus chrysotus ULMER, G., i936, Tim·welt Mitteleuropa, 6, p. 43. 

La face dorsale de la tete et du thorax est noire, pruinescente, sauf les tuber­
cules cephaliques, ceux du pronotum, deux bandes longiludinales, ur le 
mesonotum et les meso- et metascutellum, qui sont jaune dore. La pilosite est 
epaisse, tres abondante et doree . Palpes roux, longs et robustes chez le cf, 
le 3" article est plus long que le 2". Pleures brunatres. Pattes brun-roux, assez 
robustes; les hanches anterieures sont herissees de fortes, longues et nombreuses 
soies: Les pattes anterieures du cf sont composees d'articles de meme longueur 
que chez cliscolor, mais beaucoup plus robustes. La brosse femorale e t ab enle . 
Eperons cf 9 1, 3, 3. 

Les ailes (Pl. XVI, fig. 2) sont relativement courtes et larges; elles sont 
plus densement velues que celles des autres especes; les nervures de la ba e de 
l 'aile anterieure portent de fortes soies qui se prolongent ju qu'au centre de l'aile, 
mais en diminuant fortement de taille. La coloration est identique chez les deux 
sexes; celle des ailes anterieures est caracteristique et d'un bel orange dore, tre 
vif, avec des reflets soyeux; il y a une bande brune, bien vi ible, tout le long 
de la mediane et s'elargissant fortement dans la cellule apicale 5. Les nervure 
sont brunatres et assez bien visibles. Les ailes posterieures sont blanches et a 
peine jaunies a l'apex . Nervulation (Pl. XV, fig. 5): aux ailes anterieures, 
la fourche 1 a, avec la cellule disco"idale, un parcours commun qui atteint 
presque le 1 / 3 de la longueur de cette derniere. Le re le de l'ana tomo e e t 
assez oblique contre le corps vers l'arriere et fortement bri e; f3 a ez etroitc; 
f 5 sessile et etroite. Aux ailes posterieures, la cellule disco"idalc est tres longue; 
f 1 est tres oblique a sa base; !'anastomose est semblable a cclle des ailes ante­
rieures . Les medianes bifurquent de fac;on extremement brusque, comme chez 
les Limnophilus, chose tres inattendue chez un Drusus; la partie ba ale de 
M 3 + 4 et la transversale sont relativement tres longues; la f 5 est pointue ou 
meme courtement petiolee. 

Repli (Pl. XVII, fig. 1).- Chez cette espece, le repli a un developpement 
considerable; il atteint les 3/4 de la longueur des nervures an ales (Pl. XVI, fig. 2), 
clont les trois premieres sont entieres et distinctes sur toute leur longueur; A 2 et 
A3 sont fortement epaissies sur leur 2 / 3 basaux et y sont densement revetues 
de longs poils brun clair, tres fins, mais legerement epaissis a leur extremite; 
la membrane de fond de la poche en est aussi garnie. 

L'abdomen de la 9 est uniformement brun. Les six premiers segments 
abdominaux du cf sont bruns et portent des soies en nombre assez faible et de 
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taille mediocre; le VII" segmen t est orange clair et glabre; le VII" tergite porte 
parfois 3 ou 4 spinules identiqu es a celles du VIII". 

G en it a 1 i a r5 (P l. I , fig . 4) . - Les spinules determinent une zone de forme 
semblable a celle de discolor, mais de taille beaucoup plus considerable et de 
relief plus accuse; son bard apical est obtusement bilobe; les zones membraneuses 
sont etroites . Le IX• segment n'est pas tres allonge, mais forme un cercle tres 
grand, donnant aux parties genitales un developpement considerable; sa partie 
dorsale est toujours invaginee sous le VIII· tergite, ce qui donne au segment 
une position tres oblique et dirige fortement les appendices vers le haut; laterale­
ment, le IX" segment est legerement concave au niveau des angles moyens; 
clorsalement, il forme une large bande verticale, extremement arnincie en son 
milieu . Appendices superieurs grands; vus de profil, ils apparaissent quadran­
gulaire avec l'angle apical superieur obtusement arrondi et l 'angle apical 
inferieur de meme forme quoique beaucoup plus preeminent et dirige 
vers le ba ; le bard apical est legerernent concave. Les appendice upeneurs 
ont minces, concave , et tres divergents; ils sont tres larges a leur base qui 

tapisse la cavite apicale et sont en connexion avec les appendices intermediaires 
sur une grande longueur. Les appendices intermediaires ont la forme de deux 
plaques minces, tres hautes, assez larges et obtusement arrondies a l 'apex; ils 
sont etroitement accoles l'un a l 'autre, assez rugueux a leur partie superieure 
qui est epaissie; leur base n'est pas prolongee vers l'avant. Le cercle du X• seg­
ment est petit, losangique et ferme ventralement; ses angles lateraux sont tres 
proeminents; ils apparaissent comme des plaques chitineuses, fortement 
adossees au IX" segment et aplatis dorso-ventralement; le berceau de l'appareil 
penial est large a ]a base et fortement retreci a son extremite; la carene interne 
a une po ition uperieure et les lobes internes sont assez proeminents; les 
appendices inferieurs portent a leur face externe quelques fortes soies et a leur 
face interne une toison de fin pails courts . Titillateurs un peu plus courts que 
le penis; il portent quelque petites epines laterales un peu avant leur extremite. 

Genitalia ~ (Pl. II, fig. 2) . - Piece tubulaire tres longue et tres forte. 
Le x• segment est forme de deux lobes de forme tres elancee et concaves laterale­
ment. Le lobe central de la partie ventrale du IX" segment est long, mais assez 
etroit et avec ses bards lateraux inferieurs sinueux . Les lobes de l'ecaille vulvaire 
sont de longueur subegale; les lateraux sont plus epais que le median et Iegere­
ment convergents . 

Envergure 25-31 mm. 
Cette espece est tres voisine de discolor par les grandes lignes de !'armature 

genitale; mais elle est tres remarquable par sa grande taille, sa stature lourde 
et trapue, sa coloration brillante, son repli tres developpe et la grandeur de ses 
segments genitaux. Sa stature et certains caracteres, comme la forme des 
appendices inferieurs , la font ressembler quelque peu a un Pseudostenophylax. 
J 'en ai examine une serie d'exemplaires captures en Suisse romande. 
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Dr. chrysotus a ete signale des Alpes centrales et orientales, de Thuringe, 
de Baviere et des Vosges; il ne penetre pas dans le Jura. En Suisse il est assez 
nettement localise le long des petits cours d'eau a courant faible et n'est jamais 
abondant. 

Drusus destitutus KoLENATI. 

Stathrnophorus Jestitutus KoLENATI, F. A., i848, Gen. et Spec. Trich., I, p. 60. 
Halesus adustw McLACHLAN, R., i867, Stett. Ent. Zeit., p. 52. 
Drusus destitutus McLACHLAN, R ., i867, Mon. Rev. Syn., pp . i70-i7i, pl. i8, 5 fig. 
Drusus destitutus ULMER, G., i936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p . 43. 

Corps brun-roux. Palpes et pattes brun-roux. Ailes anterieures brunes, assez 
pales. Les cellules costale, sous-costale et le bord interne, depuis la limite 
inferieure de la thyridiale, sont beaucoup plus pales, quelquefois jaunatres. II y a 
deux petites taches claires au thyridium et a l 'arculus . e r v u I at ion : aux 
ailes anterieures, Ia cellule diseo.idale est un peu plus longue que son petiole; la 
f 1 .est plus longue que la 3" et tres oblique a la base. Aux ailes posterieures, la 
cellule discoi:dale est plus etroite qu'aux anterieures; f 1 est beaucoup plu courte 
que f 3, a peine plus longue que la f 2 et etroite a la base; f 3 est lres longue et 
tres etroite. Les bifurcations medianes se trouvent peu apres Ie niveau du debut 
de la cellule discoi:dale. Abdomen brun, les derniers tergites portent de longue 
soies raides. 

G en it a 1 i a cf (Pl. II, fig. 1). - Zone de spinules du VIII" tergite de taille 
moyenne, quadrangulaire, plane et avec son bord apical legerement bombe; 
les spinules sont grandes et clairsemees. IX" segment assez long lateralement et 
relativement large dorsalement, ou il est elargi en son milieu. Appendices 
superieurs assez grands, proeminents, subrectangulaires et concaves ver 
l'interieur. Appendices intermediaires grands et tres proeminents; ils ont la 
forme de deux plaques paralleles, accolees l'une a l'autre et dispo ees longitudi­
nalement; vus lateralement, ils ont la forme d'une bande, dirigee obliquement 
vers le haut et arrondie a l'apex; leur bord inferieur est droit, alors que le bord 
superieur est sinueux. Le corps du X" segment est grand et ferme ventralement; 
il est pyriforme; ses bards sont assez larges et les angles lateraux tres proeminents. 
Les appendices inferieurs ne sont pas tres grands, mais proeminents; ils sont 
epais et obtusement arrondis a l'extremite; le berceau de l'appareil penial e t 
profond. 

Envergure 26 mm. 

~ inconnue. 

Cette espece est rare; elle a ete signalee de Carinthie, de Silesie, d'Elberfeld 
et de Schwabhausen. Je ne la connais que par un dessin que m'a aimablement 
communique M. D. E. KIMMINs. 
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Dr. destitutus se reconnait facilement a ses appendices intermediaires tres 
allonges et proeminents; il se place dans le groupe de discolor, mais est tres 
nettement distinct des deux autres especes . 

GROUPE DE MUELLERI. 

Les especes de ce groupe sont grandes et de facies semblable; les ailes sont 
larges, uniformement brun fonce et recouvertes d'une dense pilosite; aux ailes 
posterieures, le repli a la meme conformation que celui des especes du groupe 
de discolor, A 1 est entiere et ne prend pas part a la formation de ce dernier; les 
poils ne sont pas regulierement disposes en pinceau, mais en touffe. Chez le Cf, 
les appendices superieurs et intermediaires sont greles, tres longs et de taille 
subegale, ce qui est remarquable, surtout pour les appendices superieurs; ces 
derniers forment constamment un talon basal superieur, plus ou moins marque. 
Les appendices intermediaires ont la forme de deux plaques paralleles, peu 
proeminentes et soudees a leur base. Le corps du x• segment est grand et toujours 
ferme ventralement. 

Le groupe de muelleri se place entre celui de discolor et celui de monticola 
a cause de la conformation des appendices intermediaires; il est surtout voisin 
du premier par la constitution de son repli. Sa principale caracteristique est la 
grande taille des appendices superieurs et inferieurs. II est a peine plus evolue 
que le groupe de discolor. 

Drusus muelleri McLACHLAN. 

Halesus (Drusus) muelleri McLACHLAN, R., 1868, Trans. Ent. Soc. Lond., 292, pl. 14, 3 fig. 
Drusus muelleri McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 175-176, pl. 19, 5 fig. 
Drusus muelleri ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 43 . 

Dessus du corps entierement noir, pruinescent, avec une dense et forte 
pilosite doree; parfois les tubercules cephaliques et prothoraciques sont roux. 
Antennes, face et palpes bruns, tres fonces; les palpes maxillaires du (f sont 
assez forts et tres longs; chez le Cf, le 3" article est plus long que le 2•. Pleures 
noires . Femurs bruns; le reste des pattes est jaune-brun, mais les tibias medians 
et posterieurs portent un tres large anneau brun. Les soies des hanches ante­
rieures sont longues et fines. Les pattes anterieures du (f sont longues et robustes; 
le tibia atteint les 3/5 de la longueur du femur; le protarse atteint les 2/ 3 de 
eelle du tibia et le 2" article egalement les 2/ 3 de celle du protarse. La brosse 
basale du femur anterieur est moyennement developpee, alors que la face interne 
du tibia est bombee et densement spinifere . 

Eperons Cf <.i? 1, 3, 3. 
Les ailes sont larges (Pl. XVI, fig. 3). Les posterieures sont nettement plus 

amples que les anterieures; elles sont de coloration identique chez les deux sexes. 
Les anterieures sont brunes, assez foncees, avec une petite tache blanche au 
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thyridium. La pilosite est fine et tres courte; elle donn e aux ailes une teinte 
jaune olive, soyeus.e. Les nervures sont brunes et bien visibles. Les ailes poste­
rieures sont aussi foncees que les anterieures, grises a la base et plus brunes a 
l 'apex, qui porte quelques taches claires indistinctes. N e r v u 1 at ion : aux ailes 
anterieures, la cellule disco'idale atteint presque deux fois la longueur de son 
petiole; elle n'est pas tres large a I' apex; la f 1 est assez fortement oblique a sa 
base; les t2 et t5 sont situees dans le prolongement l'une de l 'autre et bien 
obliques vers l 'arriere; neanmoins, !'anastomose est assez fortement brisee; 
f 3 tres etroite ou pointue ala base; f 5 sessile. Aux ailes posterieures, l'anaslomose 
a une disposition semblable a celle des anterieures, sauf que la f 1 est etroite et 
peu oblique a sa base; les bifurcations medianes se trouvent un peu avant le 
niveau du milieu de la cellule disco! dale; la partie bas ale de M 3 + 4 et la tran -
versale sont relativement lon gues . 

Le repli (Pl. XVII, fig. 2) est grand et atteint les 2 / 3 de la longueur des 
nervures an ales; A 1 es t normale sur toute sa longueur, de meme que A 2 et A 3; 
a l'interieur du repli, ces deu dernieres nervures sont epaisscs et porlent la 
meme pilosite; sur leur tnoitie basale, elles portent un fort pinceau de poils fin , 
longs et de coloration variant de jaune roux a brun; sur leur moitie apicale, 
elles portent des epines courtes et epaisses . A sa base, le fond du repli es t. forte­
ment chitineux. A 5 est elargi en une bande chitineuse n 'atteignant pa le bord 
de l'aile. 

Abdomen brun-noir; les tergites ne portent pas de soies. 

G en it a 1 i a d' (Pl. II, fig. 3) . - Les spinules du VIII" Lergite ont tres serrees 
et groupees en une aire trapezo'idale, passablement plus longue que large, faible­
ment con vexe et prolongee a son extremite par un lobe obtus . Les zone 
membraneuses sont grandes. Le IX" segment est assez etroit dorsalemenl ou il 
est fortement am inci en son milieu; ventralement, il n' est membraneux que sur 
son bord anterieur. Les appendices superieurs sont grand et tres proeminents; 
ils ont la forme de deux bandes etroites, tres longues et dirigees horizon­
talement; a leur base, le bord superieur forme une proemi·nence arrondie; leur 
extremite est renflee et arrondie; ils ne sont larges et concaves qu'a leur base, 
qui ne tapisse pas la cavite apicale . Les appendices intermediaires ont la forme 
de deux plaques paralleles, etroitement accolees, pas tres larges, mais a sez 
hautes; vue de profil, leur extremite superieure parait assez pointue; vers 
l'avant, les appendices intermediaires presentent une zone chitineuse qui s'etend 
jusqu'au bord du IX" segment. Le corps du x• segment a la forme d'un losange 
relativement petit, dont les bords sont tres minces, les superieurs etant longs 
et les inferieurs tres courts; les angles lateraux sont proeminents . Les appendices 
inferieurs sont longs, tres elances et aussi proeminents que les appendices supe­
rieurs; ils ont une forme coni que et sont aplatis dorso-ventralement; leur face 
externe porte de nombreuses soies epaiss~s; la crete interne est assez nette et 
les lobes internes bien degages; le berceau de l'appareil penial est large et 
triangulairc. 
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G en it ali a <;? (P 1. V, fig. 3). - P ieee tubulaire de forme elancee; le 
X" segment forme deux lobes triangulaires, aigus et concaves lateralement. 
Toutes les autres pieces sont assez minces et elancees. Les lobes lateraux de 
l'ecaille vulvaire sont tres epais, legerement convergents et beaucoup plus longs 
que le lobe central. 

Envergure 23-31 mm. 
Cette espece est tres voisine des deux suivantes par les grandes lignes de 

son armature genitale et surtout par la grande proeminencc des appendices 
genitaux. J'en ai etudie un nombre important de specimens captures dans les 
Alpes suisses . 

Dr. muelleri n 'a ete sig:nale que dans les Alpes centrales. En Suisse, il est 
commun de 1.600 a 2.600 m d'altitude en VI et VII, en compagnie de Dr. melan­
chretes et nwnticola, au moment de la fonte des neiges. 

Drusus transylvanicus n. sp. 

Dessus du corps brun-roux, avec les tubercules jaunes. La pilosite est doree, 
mais pas tres abondante. Antennes, face, palpes, pleures et femurs brun-roux; 
les tibias et les tarses sont jaunes. Pal pes maxillaires du c:f longs et assez forts; 
le 3" article est plus long que le 2•. Les soies des hanches anterieures sont fines 
et assez longues . Les proportions des differents articles des pattes anterieures 
sont identiques a celles de muelleri. 

Eperons c:f <;? 1, 3, 3. 
Les ailes anterieures sont uniformement brun-jaune clair, avec les nervures 

concolores et peu visibles . Les ailes posterieures sont brunatres et un peu plus 
pales. La n e r v u l at ion est semblable a celle de muelleri, mais s'en distingue 
par les caracteres suivants, dont quelques-uns ne sont peut-etre que des variations 
individuelles : aux ailes anterieures, la f1 est moins oblique ala base; les t2 et t5 
font entre elles un angle net, celle-ci etant plus oblique vers l'arriere que celle-la; 
la f 3 est large a la base. All(x ailes posterieures, I' anastomose est plus fortement 
brisee que chez muelleri et les t 2, t 5 et f 2 ont la meme disposition qu'aux ailes 
anterieures. 

Le rep l i est assez semblable a celui de muelleri; les poils sont jaune clair 
et tres fins. Les epines sont concolores, plus minces et beaucoup plus abondantes 
que celles de muelleri. 

Abdomen brun et glabre. 

Genitalia c:f (Pl. II, fig. 4). - La zone de spinules du VIII• tergite a une 
forme semblable a celle de muelleri, mais elle est plus large; son bord apical 
est largement et regulierement convexe et sa partie anterieure est plus fortement 
bombee. Les zones membraneuses sont grandes . Le IX• segment est semblable 
a celui de muelleri. Les appendices superieurs sont aussi tres proeminents, mais 
un peu moins longs que ceux de muelleri; ils sont triangulaires, car ils s'amin­
cissent regulierement de la base a l'apex, mais sont legerement ondules . Les 
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appendices intermediaires sont deux plaques qui apparaissent petites, bien 
proeminentes et arrondies, vues de profil. Vers l'avant, les appendices interme­
diaires sont adosses au bord du IX" segment par l'intermediaire d'une zonP. 
chitineuse etroite. Le corps du X" segment a une forme assez particuliere; a sa 
partie inferieure, il est tres large et presente des angles lateraux tres proeminents. 
Les appendices inferieurs sont encore plus longs et plus minces que ceux de 
muelleri. Le berceau de l'appareil penial est large, mais les lobes internes ne 
sont pas proeminents. Les titillateurs sont un peu plus courts que le penis. 

~ inconnue. 

Envergure : 25 mm. 
Holotype cf : Retyezat (Transylvanie), depose au musee de Budapest. 

Dr. transylvanicus est tres voisin de romanicus et surtout de chapmani; il 
s'en distingue principalement par la forme de ses appendices intermediaires et 
super leurs. 

Drusus chapmani McLACHLAN. 

Drusus chapmani McLACHLAN, R., 1901, Ent. Mon. Mag., 37 (12), pp. 162~163, 2 fig. 
Drusus chapmani ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 44. 

Je ne connais pas personnellement cette espece; les dessins que je reproduis 
ci-dessous ont ete aimablement effectues a mon intention par M. D.E. KI Il\II 

Les caracteres du corps ne me sont connus que par la description de 
R. McLACHLAN : « Corps noir; pronotum avec des soies dorees; antennes noires. 
Pattes noiratres, mais recouvertes d'une fine pubescence qui leur donne un reflet 
dore. Chez l'animal vivant, les ailes anterieures sont noires, mais en collection, 
elles deviennent bien tot grisatres; elles ne portent pas de petites macules claires, 
mais seulernent une tache blanchatre indistincte sur le thyridium et une autre 
a l'arculus. Ailes posterieures grises, plus sombres a l'apex et avec des franges 
foncees. Nervulation noiratre n . 

Genitalia cf (Pl. II, fig. 5). - VIII" tergite avec un«> tres grande aire 
spinulifere; tres large, elle est convexe dans sa partie anterieure et son bord 
apical se termine par deux gros lobes obtus, tres proeminents, de position 
laterale et separes par une tres large echancrure. Les zones rnembraneuses son L 
larges. IX" segment massif lateralement et etire au milieu de son bord dorsal, 
comme chez transylvanicus. Les appendices superieurs ont la merne forme que 
ceux de cette derniere espece, mais ils sont un peu plus larges a la base, un peu 
plus obtus a l'apex et n'ont pas la meme disposition ondulee; leur base tapisse 
assez largement le X" segment. Les appendices interrnediaires ont une forme 
caracteristique; comme ceux de muelleri, ce sont deux plaques parallele 
accolees l'une a l'autre et renflees a leur bord superieur; mais, vu de profil, 
celui-ci apparait tres large et tres obtusement arrondi . Le cercle du x• segment 
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est tr~~s allonge en hauteur, assez etroit et ses angles apicaux sont fortement 
proeminents. Les appendices inferieurs sont de forme voisine de ceux de tran­
sy lvanicus. 

'¥ inconnue. 

Envergure 26 mm. 

Cette espece n'est connue que par un d' capture a Locarno (Suisse), le 
6.IV.1899 et depose dans la collection de R. McLACHLAN. 

Dr. chapmani est tres voisin de transylvanicus et de romanicus; il s'en 
distingue surtout par la grandeur de l'aire spinulifere du VIII" segment et par 
la forme des appendices intermediaires. 

GROUPE DE BOSNICUS. 

Ce groupe est naturel et compose de formes tres v01smes et toutes de 
coloration tres foncee. Le VIII" tergite est tres chitineux et rig ide; chez les 
exemplaires vivants, ses bords lateraux inferieurs tendent a sa rapprocher l'un 
de l 'autre, ce qui donne au tergite une forme qui tend vers celle de la sphere, 
forme encore accentuee par la concavite laterale du IX" segment. Le VIIr tergite 
porte une grande zone spinulifere, rigide car elle n'est pas entouree de zones 
membraneuses, qui emboite les appendices intermediaires dans son bord apical 
concave et qui forme des lobes lateraux proeminents. Le IX" segment est forte­
ment concave lateralement. Les appendices superieurs sont tres petits, peu ou 
pas concaves, epais et assez chitineux. Les appendices intermediaires sont grands, 
proeminents et epais; ils sont appliques l'un contre l'autre mais restent dis tincts. 
Appendices inferieurs proeminents et fortement divergents. II y a un leger 
dimorphisme sexuel dans la forme des ailes; chez la '¥, elles sont plus courtes, 
plus larges que chez le d' et les anterieures sont plus fortement tachetees. Les 
pieces genitales de la '¥ sont moyennement proeminentes. La piece tubulaire est 
epaisse; elle a une section rectangulaire, car ses faces laterales et superieures 
sont planes, ou meme concaves . Le rep l i est du type specialise; A 1 est 
atrophie sur sa moitie apicale . Le pinceau est faible; il est compose de poils fins 
se terminant tous au meme niveau. 

Drusus plicatus RAnovANovic. 

Drusus plicatus RADOVANOVIC, M., 1942, Zool. Anzeig., 140, pp. 186-189, fig. 4-6. 

Dessus du corps nair, avec les tubercules cephaliques et prothoraciques 
bruns et une pilosite fine et doree, assez abcindante. Antennes et face brun fone; 
pal pes maxillaires bruns; chez le d', ils sont longs et tres greles; le 3" article 
est nettement plus long que le 2". Pleures et femurs brun fonce, tibia et tarses 
jaunes .. Les soies des hanches anterieures sont rares, fines et courtes; les pattes 
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anterieures sont assez robustes; les proportions relatives des articles sont sem­
blables a celles de nigrescens. Les brasses des pattes anterieures sont jaunes et 
tres mediocrement developpees. 

Eperons d ~ 1, 3, 3. 
Les ailes anterieures sont u:niformement brunes, mais un peu plus foncees 

au bord apical; les nervures sont fortes, tres foncees, bien visibles et donnent 
a l'aile un aspect fortement reticule. Les ailes posterieures sont brun-gris, assez 
foncees. N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule disco'idale est large, 
triangulaire et pas plus longue que son petiole. La f 1 est assez oblique a la base; 
les f 2 et f 3 sont assez larges; la t 4 est extremement courte; sauf les t 1 et t 4, 
toutes les transversales sont tres obliques vers l'arriere; f 5 longuement petiolee. 
Aux ailes posterieures, la cellule discoidale est longue, les f 1 et f 3 sont tres 
etroites rnais ont un long parcours commun avec les cellules disco'idale et 
sons-radiale; t 4 tres courte; !'anastomose es t tres oblique vers l 'arriere. Les 
bifurcations medianes sont situees au niveau du premier tiers de la cellule 
disco'id!ile; partie bas ale de M 3 + 4 et transversale relali vement longue . 

Le rep l i est peu developpe; il ne contient que deux maigres pinceaux de 
pails fins, assez courts et brunatres. 

Abdomen brun; chez les deux sexes, les derniers tergites portent un grand 
nombre de fines et courtes soies herissees . 

Genitalia d (Pl. III, fig. 1).- Le VIII" tergite est fortement chitineux 
et tres convexe; a son bord anterieur, il porte une profonde echancrure triangu­
laire atteignant presque la moitie de sa propre longueur. La zone de spinules 
est adossee au bord apical du tergite qui est droit, sans echancrure, ni proemi­
nence encastrant les appendices; elle forme trois lobes, un anterieur median, 
tres fortement saillant et deux lateraux apicaux, peu proeminents; le lobe median 
est encadre par deux petites zones peu chitineuses et glabres . Le IX" segment 
est assez large lateralement; ses angles moyens sont fortement saillants et, a 
leur niveau, le IX" segment est assez fortement concave; ventralement il n'e t 
chitineux que sur une tres etroite bande; dorsalement, il est extremement mince, 
mais rigide. Les appendices superieurs ont une forme emblable a ceux de 
bosnicus; ils sont bifides et composes d'une branche principale, longue et hori­
zontale et d'une branche annexe, beaucoup plus courte, arrondie, dirigee vers le 
haut et en position basale; ces deux branches sont mieux individualisees que 
celles de bosnicus; les appendices superieurs sont assez nettement concaves vers 
l'interieur. Les appendices intermediaires ont la forme de deux plaques assez 
epaisses, mais pas tres etroitement accolees; leur bord superieur est assez 
proeminent et fortement epaissi lateralement, en un volumineux bourrelet dirige 
obliquement vers le haut; vers l 'avant, les appendices intermediaires presentent 
un prolongement chitineux qui est adosse au IX" segment et le borde sur une 
certaine longueur. Le corps du X" segment est grand, de forme anguleuse et 
ouvert ventralement; ses angles lateraux sont bien developpes et proeminents. 
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Les appendices inferieurs sont grands, tres proeminents, arques et fortement 
diriges vers le haut; leur face inferieure est convexe et boursouflee, tand is 
que la face interne est plus reguliere . Les lobes internes sont tres peu saillants 
et legerement concaves vers le bas; la crete interne n'est visible qu'a la base des 
appendices; le berceau de l 'appareil penial est large et triangulaire. Les titilla­
teurs sont aussi longs que le penis. 

G e u it ali a ';? (Pl. V, fig . 4). - Piece tubulaire con vexe sur toutes ses 
faces . Le X" segment est court et forme deux lobes largement ecartes . Lobes· de 
l' ecaille vulvaire tres longs, assez larges, arrondis a l'apex et legerement diver­
gents . Le lobe median est vestigial. 

Envergure 18-23 mm. 
Dr. plicatus n'a ete capture qu'une seule fois par RADOVANOVIC au pied du 

massif de .Tablanitza, en Macedoine, a 900 m cJ'altiLude; j'en ai etudie un seul 
couple. 

Cette espece est caracteristique par son VIII" tergite fortement echancre 
anterieurement, par ses appendices intermediaires grands et ses appendices 
inferieurs proeminents; elle parait etre assez primitive par ses caracteres 
relativement peu accenlues; l'espece qui s'en rapproche le plus est bosnicus 
KLAPALEK. 

Drusus bosnicus KLAPALEK. 

Drusus bosnicus KLAPALEK, F., i900, Wiss. Mitt. Bosn . Herzeg., 7, p . 4, pl. ii, fig . i2-i6. 
Drusus bosnicus RADOVANOVIC, M., i942, Zool. Anzeig., p. i89. 

Dessus du corps noir, avec les tubercules roux et une pilosite doree, fine et 
assez abondante. Antennes et face brunes, trcs foncee . Pleures brun-noir; 
femurs bruns . Tibias et tarses jaune dore . Les palpes maxillaires clu d sont longs 
et tres minces; le 2" article est aussi long que le 3". Les soies des hanches poste­
rieures du d sont peu nombreuses, longue et fines . Les pattes anterieures du d' 

sont robustes; les proportions des articles sont identiques a celles de nigrescens . 
Les brosse du femur et du tibia sont dorees eL mediocrement developpees. 

Eperons d ';? 1, 3, 3. 
Ailes anterieure du d jaune-brun, sans taches et un peu plus foncees le 

long du bord costal; les nervures sont epaisses, brun fonce et bien visibles; les 
ailes posterieures sont gris pale. N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la 
cellule disco! dale est assez large et un peu plus long·ue que son petiole; la f 1 est 
assez oblique ala ba e; la t4 est recluite a un point; !'anastomose n'est pas brisee 
et fortement oblique conlre le corps, vers l'arriere; f 3 etroite ala base; f 5 longue­
ment petiolee. Les ailes po terieures ont une nervulation semblable a celle des 
anterieure5, avec la cellule discoi:dale courte; toutefois, la f 1 est etroite a la base; 
les bifurcations medianes ont lieu peu aprcs le niveau du debut de la cellule 
disco! dale; la partie basale de M 3 + 4 est assez longue, de meme que la 
transversale. 

3 
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Le rep I i est semblable a celui de monticola, mais les poils sont gris-brun. 

Abdomen brun fonce; les Vll" et VU1" tergites sont densement revetus de 
petites soies. 

Genitalia d (Pl. Ill, fig. 2).- Lc VIII" tergite est trcs chitineux, Lrcs 
eonvexe et sans zones mollcs; son bord anlerieur presentc un renforcemenl 
ehitineux etroil; il est echancre triangulairemenl; Ul' la lignc medianc, p u 
avant le bord apical, se trouve un assez grand espace legerement concave, 
peu chitineux et parseme de spinules; de chaque cole se trouve une zone en 
croissant, densement recouverlc de spinules et aclossee au bord apical; celui-ci 
est largement et regulierement concave; il forme lateralemenl deux lobes oblu 
encadrant les appendices intennecliaires. Ceux-ci sont grands et tre proeminenl ; 
ils sont etroitement accoles l'un a l'autrc ct sont evases vers le haut~ leur face 
superieure est grande, granuleusc ct en forme de parallelogrammc; vers l'avanl, 
il sont assez largemeot adosses au lA" segment. Cclui-ci est court laleralernent, 
fortement concave au niveau de ses angle moyens cl cntierement membrancux 

entralement oil il est assez fortement comprime laleralement; dor alem nl, 
il est fort et soutieut les appendices inlcrmediaires. Les appcndicc superieur. 
sont assez g-rands et proeminents; ils sont bifide , etant forme cl'une bran he 
superieure tres obtuse et arrondie et d'une branche apicale, beaucoup plu 
longue, plus grele et dirigee horizontalement vers l'arriere; les appendice 
superieurs sont legerement concaves vers le haut et l'interieur. Le corp du 
x· segment est assez petit; il a la forme d'un triangle ferme ventralemenl t 
presente des angles lateraux proeminents. Les appendices inferieurs ont trc 
grands et tres proeminents; ils ont la forme de de1Lx groR lobe obtu et arroncli 
a J'apex; l'aplati sement lateral du IX" segment leur donne Ullt' dispo ilion tre 
divergente. Le berceau de l'appareil penial est large et pro fond; le lobes in lernrs 
sont assez bien individualises, mais la crete interne est absente. Le titillaleur 
sont a peu pres aussi longs que le penis. 

Envergure 24 mm. 

Cette espece a ete decrite de Bo nie; I. RADOVANOVIC l'a ignalec de Sarajevo. 
J'ai etudie un assez grand nombre d'exemplaires que j'ai capture a mi-juillct en 
Bosnie au massif de Treskavitza. Les insectes etaient abondants pre d'une source 
dans un paturage situe au cceur du mas if (1.800 m d'altitude) et le long d'une 
petite riviere, en foret, au-dessus de Trnovo. D1·. bosn icus presen Le done de 
caracteres ecologiques different de ceux de monticola. 

Dr. bosnicus est sans doute l'espece la plu evoluee du groupe; ceci e t 
visible a ses appendices de forme tres specialisee : IX• segment concave latera­
lement, appendices inferieurs tres divergents, appendices intermediaires formant 
une assez grande surface prolongeant la zone spinulifere. 
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Drusus nigrescens MEYER-D .. R. 

Drusus nigrescens MEYER-DtiR, 1875, Mitt. Schweiz. Ent. Ges., 4, p. 396. 
Drusus nigrescens McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 176-177, pl. 19, 6 fig . 
Drusus nigrescens ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 44. 
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Dessus du corps nair profond, avec une pilosite concolore, fin e et assez rare. 
Antennes, face et palpes brun fon ce . Face noire. Palpes et femurs brun fonce; 
tibias et tar.e jaune-brun. Les palpes maxillaires du cf sont courts et minces; 
le ~ article e t au si long que le 3". Les pattes sont moyennement robustes . Les 
soies des hanches anlerieures du cf sont longue , fines et clairsemees . Aux pattes 
anterieu~es du cf, le tibia atleint les 3 / 4 de la longueur du femur; le protarse 
est aussi long que les 2 / 3 du tibia et le ~ article atteint les 3/4 de la longueur 
du protarse. Le femur anterieur porte a sa base une brosse grossiere. 

Eperons cf <( 1, 3, 3. 
Ailes de coloration legerement differente chez les deux sexe . Chez le cf, 

les ailes anterieure ont brun-gri , presque noires (Pl. XVI, fig. 4); elles sont 
presque unies et ne portent que de petites macules inclistincte et une tache 
claire egalement petite au th . ridium et a l'arculu . Chez la <?, les ailes ante­
rieure sont un peu mains foncees, plus brunes et crihlees de petites macules 
claires, bien visibles; chez le deux sexes, les ailes posterieures sont brun-gris, 
assez foncees. r e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale n'est 
pas tres large et presque deux foi plu longue que on petiole; la f 1 n'est pa 
tres oblique a la base; l 'ana tomose e t peu brisee et tres oblique contre le corps 
vers l'arriere; f 5 longuement petiolee. Aux ailes posterieures, la f 1 est presque 
pointue a sa ba e; Ia t 4 e t tres courte ou reduite a un point; toutes les autres 
tran ersale ont longue et obliques ver l'arriere. Le bifurcations medianes 
ont lieu au niveau du premier tier de la cellule di co·idale. La partie ba ale de , 
M 3 + 4 et la transver ale sont tre courtes. 

Le rep l i e t tres semblable a celui cle monticola; le pails ont egalement 
jaune vif. 

L'abdomen e t brun fonce, presque nair a son extremite; chez le cf, les 
tergites portent de nombreu e et finen soie herissees qui, chez la <(, ont plu 
nombreuses et plu courtes. 

Genitalia cf (Pl. IV, fig. 1) . - Le bard anterieur clu VIII" tergite n'e t 
pas echancre. La zone spinulifere e t as ez petite, mais proeminente; elle forme 
trois lobe : deux lateraux apicaux, a ez pointus, encaclrant lateralement les 
appendice intermediaire et un lobe median, tres saillant et recouvrant 
partiellement la ba e de ce derniers. Les appendices intermectiaire sont granu­
leux, mais beaucoup plu proeminenls que ceux de monticola; ce ont deux 
plaques eli po ees parallelement et accolees l'une a l'autre; ils sont epais et encore 
elargis a leur bard uperieur; vu lateralement, ils apparais ent largement 
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arrondis; leur face superieure est mains etendue que celle de monticolra; a leur 
base, ils sont accompagnes de deux petits lobes chitineux, arrondis, pas proemi­
nents, disposes lateralement et non adosses au bord du IX" segment. Celui-ci 
est court lateralement, legerement concave au niveau de son angle moyen et 
membraneux ventralement sur une bande me<liane etroite; dorsalement, il est 
tres etroit, mais reJativement fort . Comme ceux de monticola, les appendices 
superieurs sont petits et chitineux; vus de cote, ils apparaissent assez curieuse­
ment pyriformes. Le corps du X" segment est assez grand, ferme ventralement 
et en forme de cceur renverse; ses cotes sont assez epais, mais non preeminent . 
Les appendices inferieurs et leur relief interne sont semblables a ceux de 
monticola; l'appareil penial, par contre, est beaucoup plus long· que celui de 
cette derniere espece, quoique les titillateurs soit un peu plus courts que le peni . 

Genitalia 'i! (Pl. V, fig . 5) . - Piece tubulaire peu echancree a l 'apex; 
ses faces laterales et dorsale sont largement concaves . Lobe median de l'ecaille 
vulvaire tres petit; les lateraux ont un bord interne presque droit. 

Envergure 20-25 mm. 
Cette espece n'est signalee que ue Suisse; elle n'y est pas commune et n'a 

ete trouvee que dans la partie orientale et centrale des Alpes; elle parait bien 
etre absente de Suisse romande; la localite la plus occidentale connue est GrimenLz 
(Valais central). Dr. nigrescens habite surtout le altitude moyennes, mai 
monte parfois jusqu'a 2.500 m environ. 

Dr . nigrescens est extremement voisine de monticola; elle s'en distingue 
surtout par sa coloration presque noire, par sa taille plus petite et par la forme 
des appendices intermediaires du rf qui sont mains fortement encastres dans 
l'echancrure du VIII" tergite; celui-ci forme des lobes proeminents et di po es 
a des niveaux differents. 

Drusus monticola McLACHLAN . 

Drusus monticola McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp . 174-175, pl. 19, 5 fig . 
Drusus monticola ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 43. 

Dessus du corps entierement noir, pruinescent, avec une fine pubescence 
concolore et clairsemee. Antennes et face noires ou brun tres fonce. Palpes 
maxillaires brun fonce; chez le rf, ils sont petits et forts; le 2" article est egal 
au 3"; pleures et femurs brun fonce; le reste des pattes est brun-jaune. Les soies 
des hanches anterieures sont fines, assez courtes et clairsemees. Aux pattes 
anterieures du rf, le tibia atteint les 2 / 3 de la longueur du femur; le protarse 
est egal aux 3 / 4 de la longueur du tibia; le 2" article atteint aussi les 3/4 de celle 
de !'article precedent. Le femur porte a sa base une fine brosse doree. 

Eperons rf 'i! 1, 3, 3. 
Les ailes ont une coloration legerement differente chez les deux sexes . Chez 

le rf, les anterieures sont brun-noir, assez foncees et portent de petites taches 
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rondes, argentees, non confluentes, indistinctes et sou vent absentes; les nervures 
sont noires et bien visibles; les grandes taches claires ne sont representees que 
par celle du thyridium. Chez la ¥>, les ailes anterieures son gris-roux et portent 
des macules argentees assez gran des et nombreuses; la tache claire du thyridium 
est grande. Les ailes posterieures sont gris clair, chez les deux sexes. 
N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale n'est pas tres 
large et environ 1,75 fois aussi longue que son petiole; les 3 premieres fourches 
sont assez larges a leur base; !'anastomose n'est pas tres fortement brisee et 
disposee suivant un arc de cercle peu ouvert et peu oblique vers l'arriere. La f 5 
est assez longuement petiolee. Aux ailes posterieures, !'anastomose est tres 
oblique vers l'arriere et peu brisee, la t 4 etant tres courte et meme reduite a un 
point. Les bifurcations medianes se font au niveau du premier tiers de la cellule 
discoi:dale; la partie bas ale de M 3 + 4 et la transversale sont tres courtes . 

Le rep l i est moyennement developpe et atteint la moitie de la longueur 
des nervures anales. A 1 est forte mais disparait a l'extremite du repli, au-dela 
duquel A 2 et A 3, apres a voir subi une courte eclipse, sont bien visibles. 
A l'interieur du repli, A2 est tres forte; elle porte, sur les 2 / 3 de sa longueur, 
un fort pinceau de poils jaune clair, tres fins et assez longs. A 3 est semblable 
a A 2, mais son pinceau est moins fourni et localise sur sa moitie basale seule­
ment . II y a deux bandes chitineuses dans les cellules a 2 et a 3. A 5 est epaissie. 

Abdomen brun, devenant presque noir a l'apex; les derniers tergites portent 
de nombreuses soies herissees. 

Genitalia cf (Pl. III, fig. 3).- Le bord anterieur du VIII" tergite est 
entier; la zone de spinules est petite, subcirculaire et tres proeminente; elle 
forme trois lobes tres obtus : un anterieur median et deux lateraux apicaux, 
separes par une tres profonde echancrure mediane hemicirculaire, dans laquelle 
sont encastres les appendices intermediaires. Chez les exemplaires conserves a 
sec, ceux-ci apparaissent tres petits et obtus; ils ont une forme ovale, sont 
disposes parallelement l'un a ]'autre et presentent une face dorsale convexe et 
granuleuse, semblable a la surface formee par l'aire de spinules qui les entoure 
de trois cotes; vers l'avant, ils sont adosses au bord du IX" segment par l'inter­
mediaire d'une zone chitineuse etroite. Le IX" segment est court lateralement; 
au niveau de ses angles moyens, il est legerement concave; il est membraneux 
ventralement sur une etroite bande; dorsalement il est extremement etroit. Les 
appendices superieurs sont petits, ovoi:des, chitineux, granuleux et sans face 
concave; chez les exemplaires desseches, ils sont places sous les lobes lateraux 
du VIII" tergite. Le corps du X" segment est assez petit, ovale, ferme ventralement 
et presente des epaississements lateraux peu proeminents et en forme d'ailette. 
Les apendices inferieurs sont grands et tres saillants; ils ont la forme de deux 
cones tres obtusement arrondis a l'apex, assez faiblement divergents et portant 
sur leurs deux faces des soies courtes et epaisses. Le berceau de l'appareil penial 
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est tres large; les lobes internes sont peu proeminents; la crete interne n'cst 
visible qu'a la base de l 'appendice. Les titillateurs sont aussi longs que le penis 
et se terminent par une, deux ou trois minuscules pointes . 

G en it a I i a c;? (Pl. V, fig . 6) . - La piece tubulaire apparait assez nettement 
triangulaire, vue de profil; vu de dessus, le x• segment se presente sous la 
forme de deux lobes bien separes. Le lobe central de la partie ventrale du 
IX• segment est tres long, fortement arque vers le bas et legerement concave 
vers le bas et lateralement . Lobes lateraux de l'ecaille vulvaire larges et regu­
liE~rement courbes contre un lobe median assez court . 

Envergure 18-29 mm. 
Cette espece habite une aire assez vaste; elle a ele sign alee de Sui se et de 

Carpathes . La citation des Pyrenees de D. LuCAS es t douteu e. J 'ai etudie un 
grand nombre d'exemplaires provenant de Suisse, de Roumanie. des Carpathe 
et d' Albanie; les exemplaires de ces deux derniers pays presentent des append ices 
inferieurs un peu plus epais que ceux des autres regions. En Suisse, cette e p' ce 
habite les torrents de haute montagne (jusqu'a 2.700 m) et vole surtout ala fonte 
des neiges; elle semble etre assez peu repandue, quoique commune localement, 
avec Dr. melanchcetes et muelleri. Dr. monticola est extremement voi ine de 
nig rescens. 

Drusus concolor HANDLIRSCH. 

Drusus concolor HANDLIRSCH, A., 1908, Verh. Zool. Bot. Ges. \iVien, 58, pp. 268-270, fig . 5-6. 

Ne connaissant pas cette espece, j e donne ci-apres la description originale 
integral e. 

« Exp. al. 22 mm. 
» Kopf und thorax gelbbraun, Hinterhauptwarzen etwas clunkier, Warzen 

auf dem Pronotum lichtgelb. Behaarung vorn am Kopfe weisslich, son L 
gelbbraun. Abdomen oben schwarzbraun, Unterseite des ganzen Korper. 
gelbbraun. Fiihler gelbbraun, die letzten Glieder verdunkelt . Ta ter und Beine 
gelbbraun, letztes Tarsenglied schwarzlich . Beine dicht mit feinen gelbbraunen 
Hiirchen besetzt. Die auf den Vorder- und Mittelbeinen und den Schenkeln der 
Hinterbeine spiirlich, auf den Tibien und Tarsen der letzteren dagegen sehr 
zahlreich vorhandenen Dornen sind schwarz. 

» Vorderfli.igel bleich gelbbraun mit gleichfarbiger spiirlicher Behaarung. 
Adern gelbbraun , nicht besonders kriiftig hervortretend, nur Costa und Radius 
deutlich gelb . Pterostigma dunkler. Discoidalzelle etwas Ianger als ihr SLiel. 
Erste und fiinfte Apikalzelle nahezu gleich lang, an der Basis schiefabgeschni­
tten, zweite und vierte ebenfalls beinahe gleich lang, jedoch viel kiirzer als die 
erste und fiinfte. Die zweite ist an der Basis gerade, die vierte schief abgeschni­
tten, die Basalquerader der etwas liingeren, aber schmallen dritten Apikalzelle 
ist in der Mitte winkelig gebrochen. Hinterfliigel bleicher; die erste Apikalzelle 
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entspriugt spitz aus der vorderen Ecke der Discoi:dalzelle, die zweite ist gerade 
abgeschnitten und am ki.'trzesten, die dritte und vierte sind schief derart abge­
schnitten, class ihre Basalquerad ern in einer Gerader liegen. Fiinfte Apikalzelle 
lang, mit spitz, dritte im ersten Drittel ihrer Lange etwas veriingert. Discoi:dal­
zelle zert6rt, so class die Form der Faltentasche nicht konstatiert werden kann. 

n Achte Dorsalplatte des d' (Pl. VI, fig . 1) in ihrer ganzen Breite etwas 
nach ri.ickwarts vorgezogen und auf diesem ri.ickwiirts bogig begrenzten 
Vorsprung sehr clicht schwar punktiert . Die blass gelbbraunen oberen appendices 
sind von der Seite gesehen viereckig, von oben mehr schmall l6ffelf6rmig 
und mit ziemlich Iangen I-Iam·en besetzt. Mittlere Appendices iihnlich wie bei 
Dr. bosnicus KLAPALEK in einen glanzenclen, ungemein dicht schwarz punkt­
ierten unten offenen Wall umgewandt, zum Unterscheide von letzterer Art 
aber hinten nicht eckig vorgezogen, sondern abgerundet. Neuntes Segment nur 
in der Seitenansicht als schmale Rhombus sichtbar. Untere Anhiinge von der 
Seite gesehen lang clreieckig, etwas nach oben gegri.immt, scharf zugespitzt. 
In cler Oberansicht ist ihr iiusserer Rand cinfach bogenformig, ihr innerer 
Spitze mit kurzen aber s-formig geschwungen und die einwiirts gekerte scharfe 
Spitze mit kurzen schwarzen Zahnchen bewert. Rule von der gewohnlichen 
Form, an der Spitze schmal dreieckig ausgeschnitten . 

n <j? unbekannt. 
n Kleinasien, Keschisch Dagh, 2.000 m. 
n Diese neue Art gehort zur Gruppe des Dr. monticola McLAcnLAN und 

steht dem Dr. bosnicus KLAPALEK am niischsten. Sie unterscheidet sich Ieicht 
durch die einformig gelbbraun e Korperfarbe sowie vor allem dadurch, dass 
die achte Dorsalplatte nicht \Vie bei den heiden in Frage kommenden Arlen 
ausgeschnitten, sondern im Gegenteils bogig nach ri.ickwiirts verlangert ist. n 

GROUPE D'ALP.!NUS. 

Le groupe cl'alpinus est isole clan le cadre du genre . Par les grancles lignes 
de !'armature genitale, il est a sez orthodoxe, mais c'est par la forme et surtout 
par la grande taille et ln proeminence de toules les pieces genitales qu'il est 
caracteris tique. 

Chez une csp '.ce au moius, il y a un grand dimorphisme sexuel dans la 
coloration . Lcs appendices superieurs du d' sont grands et tres forlement concaves 
vers la haut; les appendices intermed iaires sont fonnes de deux pointes, ce qui 
es t peut-etre un caractcre de parente n~elle avec les especes du groupe de mixtus. 
Le corps du X" segment est relativement proeminent. Les appendices inferieurs 
ont un relief interne accuse et sont egalement saillants . 

Chez la <i?, la piece tubulaire est tres longue, fortement aplatie dorso-ven­
tralement et terminee par deux larges lobes . Les autres pieces genitales sont 
petites. Les lobes vulvaires sont grcles . 
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Le repli est du type specialise; il contient un faible pinceau de poils egale­
ment longs . A 1 est vestigiale sur sa moitie apicale. 

Nous avons vu que la sous-famille presentait une tendance generale a la 
reduction des appendices de !'armature genitale. A cause de la grande taille des 
siens, le groupe d'alpinus est certainement assez primitif, mais la disposition 
des appendices superieurs et intermediaires est l'indice d'une parente assez 
etroite avec le groupe de mixtus, beaucoup plus evolue. 

Drusus alpinus l\1EYER-DuR. 

Halesus alpinus MEYER-DUR, 1875, Mitt. Schweiz. Ent. Ges., 4, p. 395. 
Drusus alpinus McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 173-174, pl. 19, 7 fig. 
Drusus alpinus ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p . 43. 

Cette espece est la seule de la sous-famille qui presente un fort dimorphi me 
sexuel dans la coloration. 

Chez le r:f, lc dessus du corps est brun-noir, fortemen t pruine ccn t avec 
les tubercules cephaliques et prothoraciques roux; la pilosite est doree, epai e, 
longue et tres abondante. Antennes et pleures brun fonce, fortement pruine -
centes . Face et palpes bruns . Pattes jaunatres, avec les femurs et le tar cs plus 
sombres . Les palpes maxillaires du r:f sont longs et minces; lc 3" arti lc e t 
plus long que le 2". Les soies des hanches anterieures sont tres faible ; aux patte 
anterieures du r:f, le tibia est relativement tres long; il atleint lc 5/6 de la 
longueur du femur environ et plus du double de celle du protar c. La bro e clu 
femur est tres petite, mais composee de grosses epines; celle clu protarsc c t noir . 

Eperons r:f 1, 3, 3. 
Les ailes anterieures sont uniformement et constamment gris trcs pale, 

avec les nervures fines, brunes et bien visibles; la tache claire du thyridium 
est tres petite. Chez les j eunes exemplaires, l'aile est recouverte d'une den e et 
fine pilosite jaune qui donne a l'aile une teinte cloree et soyeu e; cellc pilo ite 
tombe vite, car je ne l'ai remarquee que chez les indiviclus captures Lrcs tot dan 
la saison. Ailes posterieures uniformement gris tres clair. 

Chez la ~, la coloration est assez differente; le dessus du corps varic de 
brun a brun-roux clair . Les pleures et les pattes sont toujours j'aune clair. 
L'abdomen varie de brun a jaun e-brun . Les ailes ont une coloration trcs variable. 
Certains exemplaires ont des ailes anterieures uniformement jaune dore, comme 
celles du r:f, mais plus claires . D'autres portent des bandes bien marquees, mais 
a contour imprecis, dont la teinte varie du brun fonce, comme chez jran:i 
(fig . 35), au jaune dore et qui s'etendent sur les regions suivante : dans la 
cellule apicale 3, le long du tronc de la mediane ou la grande tache claire du 
thyridium forme une nette interruption, le long de la 2" partie de !'anastomose 
et sur A 1. Ces bandes ont naturellement un developpement tres variable. Ailes 
posterieures a peine jaunies a l'apex. 
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La n e r v u l at ion est semblable chez les deux sexes . Aux ailes anterieures, 
la cellule disco! dale est large, triangulaire et un peu plus longue que son petiole; 
la f 1 n' est pas tres oblique a sa base. La f 3 est etroite . L'anastomose est faible­
ment oblique contre le corps vers l 'arriere et nettement brisee ; f 5 pointue, 
sessile ou nettement petiolee . Aux ailes posterieures, !'anastomose est faiblement 
oblique vers l 'arriere et legerement brisee; les 3 fourch es sont etroites a leur base. 
La partie basale de M 3 + 4 et la transversale sont egales et assez longues. 

Le rep li atleint les 2 / 3 de la longueur des nervures anales. A 1 ',es t de 
force normale et fusionne avec A 2 au-dela du repli ou, avec A 3, elle est bien 
visible. A l'interieur du repli, A 2 est epaissie, peu chitineuse et a un aspect 
irregulier, etant herissee de tubercules setiferes; elle porte de fins pails jaunes, 
peu nombreux et pas tres longs, sur les 3 / 4 de sa longueur . A 3 a le meme aspect 
mais ne porte des pails, plus nombreux et plus denses, que sur son tiers basal. 
A 5 est faiblement epaissi. 

Abdomen brun; les tlernicrs tcrgites portent un trcs grand nombre de 
minuscules soies. 

Genitalia cf (Pl. III, fig. 4) . - La zone de spinules du VIII" tergite est 
plane et ne forme pas de lobes proeminents; son bord apical est convexe et sa 
taille tres variable; parfois il n'y a que quelques spinules clairsemees, tandis que 
dans d'autres cas, la zone peut etre largement triangulaire et atteindre la moitie 
de la largeur de l 'abdomen; la figure (Pl. III, fig . 4 b) represente un exemplaire 
intermediaire entre ces deux extremes; les zones membraneuses sont tres grandes . 
IX" segment large lateralement et largement echancre au niveau des appendices 
superieurs; ventralement, il est membraneux sur une etroite bande et, dorsale­
ment, il est trcs etroit, mais rigide. Appendices superieurs tres grands; vus 
lateralement, ils apparaissent quadrangulaires, leurs bards etant droits; vus de 
dessus, leur concavite apparait en ovale allonge; en coupe (Pl. III, fig . 4 e), ils 
apparaissent triangulaires, car leur face inferieure forme une sorte de quille et le 
bord externc est beaucoup plus proeminent que le bord interne . La concavite est 
parsemee de petits tubercules coniq ues et peu nombreux. Les appendices inter­
mediaires ont la forme de deux plaques minces, assez proeminentes, disposees 
longitudinalement et soudees l'une a l 'autre; les pointes anterieures sont assez 
saillantes et adossees au bord du IX" segment; elles forment deux ailettes circu­
lair.es, disposees transversalement et enW~rement soudees l'une a l 'autre; les 
pointes posterieures sont distinctes, en forme de longs ergots recourbes vers 
l 'arricre, plats et denticules au bord anterieur. Le corps du x· segment est grand 
et tres proeminent; il ala forme d'un tronc de cone assez haut (Pl. III, fig. 4 c) . 
Les appendices inferieurs sont de taille moyenne, tres proeminents et disposes 
presque horizontalement; leur face externe porte quelques rares pails durs et 
epais; leur face interne est revetue de nombreuses et tres fines soies; le relief 
interne est assez variable, mais onlinairement le berceau de l 'appareil penial est 
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grand et les lobes internes bien saillants; les cn3tes internes sont tres proemi­
nentes, denticulees, minces et bordees par deux concavites . Les titillateurs sont 
minces, non bifurques et 1 / 3 plus longs que le penis. 

Genitalia c:;?.- Pl. VI, fig. 2 et page 37. 
Envergure 22-28 mm. 
Cette espece n'a ete signalee qu'en Suisse, mais habite probablement 

toutes les Alpes centrales; en Autriche, elle parait etre remplacee par la forme 
suivante. 

Drusus alpinu.s vole de mi-mai a mi-juillet; il affectionne les petits torrents, 
entre 1.000 et 2.000 m d'altitude. 

Drusus franzi n. sp . 

Dessus de la tete, antennes et palpes enW:remenL noirs. Face brun fonce. 
Pronotum nair, a tubercules bruns. Meso- el metanotum noirs. Pilo ite dude u 
du thorax abondante et don~e. Pleures brun-noir; paltes brunes. Chez le cf, le 
proportions entre les differents articles sont identique a celles d'alpinu.s. 

Eperons cf 1, 3, 3. 
Les ailes sont tres semblables a celles de l'espece prececlenle (Pl. XVI, firr. 6); 

chez le seul exemplaire connu, les anterieures portent de fortes bande brun , 
de meme situation, mais plus foncees que celles d'alpinus. La coloration de fond 
est gris-jaune clair et les bandes sont gris fonce. La nervula Lion est Lrt' 
semblable a celle d'alpinu.s mais s'en distingue par les caraclcres uivanls : aux 
ailes anterieures, la cellule discoi:dale est environ 2 foi plu longue que son 
petiole; les f3 et 5 sont plus larges a la base. Aux ailes poslerieure , l'anaslomos 
est plus fortement brisee et plus oblique contre le corps vers l'arricre. Le rep 1 i 
est semblable a celui d'alpinu.s, mais les pails sont brun fonce. Abdomen brun 
fonce. 

Genitalia cf (Pl. IV, fig. 2).- La zone de spinules e -L exlrcmement 
grande et recouvre toutle tiers posterieur du VIII" tergile; a son ex.Lremile, clle 
forme deux tres gros lobes occupant les angles apicaux; les zones mem brancu c 
sont tres grandes . IX" segment court laleralement ou il est profondemenl echan­
cre au niveau des appendices superieurs; ses angles moyens sonl Lrcs proemi­
nents, mais presentent une face laterale legcrement concave. Le · bard lateraux 
posterieurs du IX" segment sont fortement recourbe vers l'inlerieur. Appendice 
superieurs de forme plus simple que ccux d'alpinu.s; vus de dessus, ils apparais­
sent quadrangulaires, minces et enticrement concaves vers lc haul; leur bard 
externe n'est pas rectiligne, mais sinueux . Les appendices intermediaires res­
semblent beaucoup a ceux d'alpinus; les pointes anterieures sont beaucoup main 
proeminentes quoiqu'elles presentent la meme forme arronclie; les pointes poste­
rieures sont largement triangulaires et epaissies en un petit bouton a leur exlre­
mite; elles sont soudees l'une a l'autre sur une grande partie de leur longueur. 
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Le corps du x· segment est assez petit et tres proeminent; la lumier e en est tres 
petite; les angles lateraux sont doubles et tres saillants. Les appendices inferieurs 
sont engages dans l'echancrure clu IX" segment sur toute leur moitie basale; ils 
sont de forme id entique a ceux d'alpinus mais termines en une pointe fine; la 
crete interne es t egalem ent proeminente. 

<;.> inconnue. 
Envergure 27 mm. 
Holotype d : Alpes orientales (Gliinalpe, Hochalp), 7.X.1892 (H. FRANz), 

depose dans la collection DonLER. 
Dr. jranzi est tres voisin d'alpinus; il s'en clistingue principalement par ses 

ailes anterieures fortement marquees de brun, par la tres grande zone spinu­
lifere du VIII" tergite et par la forme des 3 paires <l'appendices genitaux. 

GROUPE DE ./IIIIXTUS. 

Ce groupe est le plus grand clu genre, mais il n'est pas extremement 
homogene. II est caracterise par toute une serie de particularites. Ordinairement 
la zone de spinules du VIII" tergite forme des lobes proeminents; le IX" segment 
est souvent concave lateralement, assez largement membraneux ventralement 
et parfois interrompu clorsalement. Les appendices superieurs sont de taille 
moyenne et concaves vers le haut; les appendices intermediaires ont la forme 
de deux plaques clisposees longituclinalement, largement soud ees l'un a l' autre 
et profondement echancrees a leur borcl apical qui est horizontal; vus de profil, 
ils montrent deux dents, une basale et une apicale, en general convergentes. 
Dans le cadre du groupe, les appendices intermediaires montrent une tendance, 
d'ailleurs assez faible, a la reduction; parfois la dent anterieure disparait; le 
corps du x• segment est sou vent ouvert ventralement. Le rep 1 i est du type 
specialise et le pinceau regulier. 

Ce groupe est voisin de celui d'anmdattLs, auquel il semble relie par 
melanchretes McLACHLAN et cantab ricus n . sp . ; il est possible qu'il soit derive 
du groupe d'alpinus . 

Drusus mixtus PICTET. 

Phryganea mixta PICTET, F. J., 1834, Recherches, p. 142, pl. 8, fig . 2. 
PhTyganea sericea PICTET, F. J., 1834, Recherches, p. 143, pl. ii, fig . 3. 
Drusus mixtus McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 172-173, pl. 18, 6 fig. 

Dessus du corps noir, pruinescent, a vee les tubercules cephaliques et pro­
thoraciques brun fonce . Antennes, face, palpes et pleures brun fonce . Femurs 
bruns, Fbias et tarses j aune-brun . Les palpes maxillaires du d sont longs et 
forts; le 2" article est plus long que le 3". Les soies des hanches anterieures du d 
sont noires, spiniformes, nombreuses, courtes, tres epaisses et tres dures; celles 
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des autres pattes sont legerement plus fortes que celles des autres especes. Les 
pattes anterieures du r:J sont robustes; le tibia atteint les 3/ 4 de la longueur du 
femur; le protarse atteint les 2 / 3 de celle du tibia. La brosse basale du femur 
est etroite, mais tres forte, celle du protarse est soyeuse et doree. Eperons r:J ~ 1, 
3, 3. 11 y a, chez cette espece, une tendance a la reduction du nombre des eperons 
et a !'obtention de la formule 1, 2, 3; en effet, de nombreux specimens ont 
l'eperon subapical des tibias medians reduit et plus petit qu'un e epine noire. 

[es ailes sont relativement allongees. Leur coloration est idcntique chez 
les deux sexes. Les anterieures sont gris-jaune sombre et ont un aspect fortement 
reticule produit par les nervures qui sont epaisses et brun fonce. Les ailes poste­
rieures sont uniformement grises. N e r v u 1 at ion : aux ailes anterieures, la 
cellule disco'idale est large, triangulaire et pas plus longue que son petiole; la f 1 
est assez oblique ala base; la f3 est assez etroite; la t4 est assez longue et !'anasto­
mose n'est pas tres fortement oblique contre le corps vers l'arriere; la f 5 c t 
pointue, sessile ou courtement petiolee. Aux ailes posterieurcs, la cellule 
disco:idale est assez longue et triangulaire; la f 1 e t tres etroitc et la f 3 pas tres 
large; la t 4 est tres courte; l' ensemble de l' anastomose est tres oblique con tre le 
corps vers l'arriere. Les bifurcations medianes se trouvent au nivcau du debut 
de la cellule disco:idale. La partie basale de M 3 + 4 et la tran versale sont trc 
courtes. 

[e repli a une constitution tres voisine de celui de biguttatus. Le pails 
sont jaune vif et mains epais que ceux de ce dernier; le pinceau de A 3, bien 
localise ala base de cette nervure, est bien fourni. Celui de A 2 pre en tc le meme 
polymorphisme que celui de biguttatus. 

Abdomen brun nair, pruinescent; les tergites portent un grand nombre de 
soies fortes, mais assez courtes. 

G en it a I i a r:J (Pl. IV, fig. 3) . - La zone de spinules du VIII" teraite c t 
assez grande, plane, trapezo:idale, chitineuse et se termine par deux lobes obtu 
et separes par une petite echancrure triangulaire; les spinules sont Lrcs gro se , 
coniques et clairsemees . Les zones membraneuses sont trcs grandcs . Le IX" seg­
ment est moyennement long lateralement ou il est nettement concave; ventrale­
ment, il n'est presque pas chitineux et, dorsalement, il est assez etroit et 
interrompu. Les appendices superieurs sont assez grands, regulierement arrondis, 
concaves et tournes vers le haut. Les appendices intermediaires sont trcs grands 
et tres proeminents; ils ont la forme de deux plaques assez minces, soudees a 
leur base et dirigees obliquement vers le haut en V; les deux pointes sont tres 
fortement developpees, de taille egale, courbees l'une vers l'autre et separees par 
une echancrure semi-circulaire. Vus de profil, les deux appendices intermediaires 
apparaissent comme deux croissants de lune tres epais; ils ne sont pas adosses 
au IX" segment; la pointe anterieure est tres obtuse et elargie lateralement, alors 
que la pointe apicale est plus fine. Le corps du X" segment est assez petit et 
largement ouvert ventralement; ses cotes sont larges et les angles lateraux sont 
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tres proeminents . Les appendices inferieurs sont petits et peu proeminents; ils 
sont assez fortement concaves du cOte interne. Le berceau de l'appareil penial 
et les lobes internes sont bien developpes; la crete interne est absente. Les 
titillateurs sont assez epais et termines, un peu avant l'apex du penis, par deux 
ou trois minuscules dents coniques. 

G en it a I i a ~ (Pl. VI, fig. 3) . - La partie dorsale du IX" segment porte 
deux bouquets de tres fortes et longues soles . Lex· segment est compose de deux 
lobes largement distants et tres obtus. La partie centrale de la partie ventrale 
du IX• segment es t large, recourbee vers le bas et soudee a la piece tubulaire. 
L'ecaille vulvaire est tres grande; le lobe central est court et les lateraux, peu 
proeminents, sont elargis et tronques a l' apex. 

Envergure 20-29 mm. 
Dr. mixtus n'e t sans doute qu'une forme de remplacement geographique 

de biguttatus PICTET; il est localise dans le Jura et au pied de cette chaine; d'apres 
une note de M. MosELY, elle cohabiterait avec biguttatus en Savoie, rPg•ion ou 
les Alpes el le Jura se rencon lren t. Dr. mix tus semble affectionner les sources; 
il apparait a mi-mai deja et paralt se maintenir jusqu'en juillet, voire en 
septembre. 

Drusus mixtus est extremement voisin de biguttatus; mais sa coloration 
est constante, les pails du repli sont tres clairs, la zone de spinules du VIII" tergite 
est bilobee et les deux pointes des appendices intermediaires sont separees par 
une echancrure hemicirculaire. 

Drusus biguttatus PicTET. 

Phryganea biguttata PICTET, F. J., 1834, Recherches, p. 144, pl. ii, fig. 5. 
Enoicyla limnophiloides BRAUER, F., 1857, Neur. Austr ., p. 46, fig. 40. 
Potamorites biguttatus McLACHLAN, R., 1867, Stett. Ent. Zeit., p. 55. 
Potamorites biguttatus McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 182-184, pl. 20, 5 fig. 
Potamorites biguttatus ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p . 44. 

La coloration est trcs variable ; ordinairement le corps est nair, pruinescent, 
avec les tubercules cephaliques et prothoraciques raux. Pilosite dense, tres forte 
et doree. Antennes, face et pleures brun fonce. Palpes et pattes brunes; tibias 
et tarses jaunatres. Parfois le corps est brun, plus ou mains clair, et peut meme 
devenir roux-jaune, de meme que taus ses appendices. Palpes maxillaires longs 
et robustes. Les soies des hanches anterieures sont aussi fortes que celles de 
mixtus. Les proportions des articles des pattes anterieures sont aussi semblables 
a celles de cette derniere espece. 

Eperons cf ~ 1, 2, 2. 
Les ailes sont un peu plus longues et etroites que celles des autres especes; 

elles ant une coloration semblable chez les deux sexes, mais extremement 
variable. Les exemplaires les plus fonces ant les ailes anterieures noiratres 



44 F . SCHMID . - LA SOUS-FAMILLE DES DRUSJNi:E 

presque unies, avec le pterostigma bien marque et deux assez grandes taches 
blanches et nettes sur le thyridium et a l 'arculus . Les nervures sont brunes et 
bien visibles . Les exemplaires les plus clairs ont les ailes jaune-orange tres pale, 
avec les taches claires tres indistincles . La plupart des specimens ont une colora­
tion intermecliaire entre ces deux types extremes . Les 'i? 'i? portent parfois une 
bande brune, indistincte, le long de M et interrompue par la tache claire clu 
thyridium. Les ailes posterieures sont clu meme ton que les anterieures, mais sont 
plus grises. C'est chez cette espcce que la nervulation est la plus typique et q u'elle 
presente les caracteres les plus accentues . Je l'ai decrite ala page 7 (Pl. XI, fig. 3) . 

Le rep 1 i (Pl. XVII, fig . 4) n'atteint que la moitie de la longueur des ner­
vures anales; mais il est gros et se termine brusquement et pas en pointe. A 1 e t 
tr~s epaisse a sa base, mais disparalt avant l'apex du repli; au-dela de celui-ci, 
A 2 et A 3 sont vestigiales. Dans le repli, A 2 est trcs epai se, tres chitineu e, 
mais assez reguliE~re; elle porte, sur toute sa longueur, de for i pails dont la teinle 
varie clu brun fonce au brun-jaune et au jaune orange, mais qui sont le plus 
souvent d'un Leau rouge orange. Ceux de la base de la nervure ont tre long 
et tres epais, surtout a leur extremite o-L1 ils se terminen t bru quemen L en eros e. 
Lorsqu'on s'approche de l'apex du repli, il y a des pails Lout d'abord identiqu 
a ceux de la base de la nervure, mais pas rccourbes a leur extremite; puis vienn nl 
cl'autres pails, beaucoup plus courts, plus minces, plus nombreux, non recourbe 
et pointus a l'apex . Tous ces pails ont une longueur decroissante telle que, 
inseres a des endroits differents, ils se terminent tou au meme niveau. 
A 3 est aussi forte que A 2 a sa base et s' elargit pour e terminer bru quement 
a l'extremite du repli; elle ne porte que de rares et longs poil non recourbe , 
mais epaissis en massue et inseres sur son extreme base. Il y a de larges bandcs 
chitineuses clans les cellules a 2 et a 3. A 5 n'est pas epaissie. 

Abdomen brun noiratre a roux; les tergites portent de nombreuse oie . 

Genitalia d' (Pl. IV, fig . 4).- La zone de spinules du VIII" Lergite est 
convexe et beaucoup plus petite que celle de mixtus; son borcl poslerieur e L 
fortement arque, mais ne forme pas de lobes. Les zones membraneuse sonl 
gran des; les spinules sont beaucoup plus petites et plus erree que cellcs de 
mixtus. Le IX• segment est bien allonge et concave lateralement; dor alement, 
ii est etroit et brieYement interrompu. Les appendices superieurs sont assez 
grands et arrondis; leur concavite est dirigee obliquement vers lc haut. Les 
appendices intermediaires sont aussi grands que ceux de mixtus, mais plus 
proeminents; ils ont aussi la forme de deux plaques soudees a leur ba e ct 
divergentes en V vers le haut . Les deux pointes sont mains grandes que celles 
de mixtus, mais d'egal developpement et separees par une echancrure dont le 
fond est droit. Le corps du x· segment est plus grand que celui de mixtus et tres 
largement ouvert ventralement; ses cotes sont minces et ses angles lateraux trcs 
proeminents . Les appendices inferieurs sont plus grands, plus proeminenls et 
plus effiles a l'apex que ceux de mixtus; leur relief interne est identique a celui 
de cette espece. 
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Genitalia <.;? (Pl. VI, fig. 4) . - Les deux lobes du X" segment sont minces 
ct elances. Les lobes lateraux de l'ecaille vulvaire sont grands et ovales, alors que 
le lobe median est tres court. 

Envergure : 21-30 mm. 
Dr. biguttatus es t un e espcce tres largem ent repandue. On l 'a capturee dans 

presque toules les Alpes, les Vosges, la Thuringe et la Baviere. J' en ai vu un 
grand nombre d' exemplaires proven ant de Suisse, d' Albanie et de Bulgarie. Dans 
les Alpes suisses, cette espcce est relativement tardive; elle apparait pendant la 
deuxihne moilie de juillet, est abond ante en aout et se rencontre em·.ore en 
individus isoles jusqu' en octobre. Elle vit le long de presque tous les cours d'eau, 
mais semble preferer les grands torrents. On la trouve de 800 ~1 1.900 m d'altitude 
environ. 

La coloration de cette espece est trcs variable, mais !'armature genitale 
presente une grande slabilite. Si voisine de rn.i.1:tus qu'elle soit, il ne saurait etre 
question de reunir les deux formes, car les caracteres distinctifs sont touj ours 
lres nets. 

Drusus speheus ULMER . 

Metanma spel:ea ULMER, G., 1920, Deutsch. Ent. Zeit., 192, pp. 308-309, fig. 2a-b. 

Les quatre seuls exemplaires connus sont conserves dans l'alcool et sont 
passablement decolores. 

Dessus du corps brun fonce, avec les tubercules clairs. Antenne et palpes 
bruns. Les pal pes maxillaire du cf sont assez longs; le 2" ar ticle est de taille 
egale au 3". Pattes j aun e-hrun, assez minces . Chez le cf, le tibia anterieur atteint 
les 2 /5 de la longueur clu femur et un peu plu du double de celle du protarse. 
Les brasses des patles an terieures sont bien cleveloppees . 

Eperons cf 1, 3, 3. 
Les ailes anterieures ont une coloration qui ressemble a celle de Dr. discolor; 

elles sont jaune-brun, mais le pterostigma, les bards apicaux et post-costaux 
sont plus fonces. Les nervures sont jaune-brun, peu visibles . Les ailes posterieures 
sont grisatre , un peu plus foncees a I' apex. r e r v u l at i on : aux ailes ante­
rieures, la cellule discoid ale e t large, triangulaire et aussi longue que son petiole; 
la f1 n'esl pas tres oblique a la base; la f 3 est large; !'anastomose est assez 
Jortement brisee et pas tres oblique contre le corps vers l'arriere. F 5 brievement 
petiolee . Aux ailes posterieures, la f 1 est etroite et I' anastomose tres oblique vers 
l'arriere; la cellule clisco'idale est triangulaire et debute au meme niveau que les 
bifurcations medianes . La partie basale de M 3 + 4 est un peu plus longue que 
la transversale. Il n'y a pas de rep l i . 

Genitalia cf (Pl. VII , fig. 1) . -VIII" tergite avec une large zone spinu­
lifere triangulaire et etroite dans sa partie anterieure ou elle forme un lobe 
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convexe; son bord apical est rectiligne et tres large. IX" segment assez court 
lateralement et tres etroit, mais non interrompu dorsalement. Les appendices 
superieurs sont grands, largement arrondis et fortement concaves vers le haut. 
Les appendipes intermediaires sont grands et proeminents; leur pointe basalc 
est absente; ils ne sont soudes l'un a I' autre qu'a leur base ou ils sont largement 
evases; les pointes apicales sont tres gran des et entierement distinctes; elles out 
la forme d'un pied, a talon droit et dont la pointe est fine, tournee vers l 'avant 
et le haut puis tres legerement recourbee vers le bas a l'apex. Le corps du 
x• segment est grand, triangulaire et preeminent; ses cote son t tres larg·es et 
ses angles lateraux saillants; il est ouvert ventralement. Le angles moyens du 
IX" segment sont prolonges en une longue bande tres etroite. Append ices infe­
rieurs courts, epais, tres obtus et peu saillants; les lobe internes sont bien 
visibles. 

~ inconnue. 
Envergun\ 23-25 mm. 
Cette espece n'est connue que de la grotte de Plan-de-Baix (Dram , France), 

21.X.1912 . J 'ai etudie un cf. 

Dr. spelceus n'est certainement pas une forme cavernicole, ni mem un 
trogloxene regulier . 11 es t. presque certain qu'on le decouvriraiL dan le Alpes 
fran«;aises le long des torrents d'altitude. 

Dr. spelceus est caracterise par sa grande taille et la forme de la pointe 
apicale des appendices intermediaires, qui est seule pre cnte. Son plu proche 
parent est improvisus, mais il n'a guere de caraclcres commun avec les Metanrea . 

Drusus improvisus McLAcnLAN. 

Monocentra improvisa McLACHLAN, R., 1884, Mon. Rev . Syn. Trich. First Add. Suppl., 
p. 15, pl. 1. 

Dessus du corps nair ou brun tres fonce, avec les tubercules prothoracique 
jaunes . La pilosite est clairsemee, courte, fine et noire . Antennes, face, palpes, 
pleures et femurs brun fonce; les tibias et les tarses sont jaune-brun. Chez le cf, 
les palpes maxillaires sont robustes, mais courts; le 3" article est plus long que 
le 2". Les hanches anterieures portent de longues et fines soies . Chez le cf, le tibia 
anterieur atteint les 3 / 5 de la longueur du femur. 

Eperons cf ~ 1, 3, 3. 

Les ailes ont une coloration semblable chez les deux sexes; les anterieure3 
sont uniformement brun-jaune, assez foncees; les nervures sont pales et peu 
visibles. Les ailes posterieures sont grisatres et aussi foncees que les anterieures . 
N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale est large, triangu­
laire et un peu plus longue que son petiole; la f 1 est assez oblique a sa base et 
la f3 n'est pas retrecie; !'anastomose est bien oblique contre le corps vers l'arriere, 
mais assez fortement brisee a cause de la longueur assez grande de t 4; f 5 petiolee. 
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Aux ailes posterieures la cellu le discoi:dale est largement triangulaire et debute 
bien avant les bifurcations medianes; la f 1 est etroi te a sa base et la f 3 est pointue; 
!'anastomose est fortement oblique contre le corps vers l 'arriere et presque 
rectiligne . La partie basale de M 3 + 4 est tres longue . 

Le rep l i est fort et atteint les 3 / 4 de la longueur des nervures anales 
(Pl. XVII, fig. 3) . A 1 est mince et confondue avec A2 au-dela de l'extremite du 
repli ou cette derniere et A 3 sont vestigiaux. Dans le repli, A 2 et A 3 ne sont 
pas distinctes, car tout l'interieur de la poche est fortement chitineux et unifor­
mement recouvert d 'ecailles brun pale, assez grandes, ovales et retenues par 
un mince petiole. A 5 n'est pas epaissie. Les alentours du repli sont recouverts 
non seulement de microtriches, mais aussi de petites soies . 

Abdomen brun-noir; les terg·ites portent de fortes soies . 

Genitalia rf (Pl. VII, fig . 2). - Le VIII" tergite porte une grande zone 
triangulaire, allongee et plane, recouverte de spinules; le bord apical forme 
deux lobes tres obtus; les spinules sont grandes et assez clairsemees. Les zones 
membraneuscs sont vastes . Le TX" segment est assez allonge lateralement, 
etroitement membraneux ventralement et tres mince mais continu dorsalement . 
Les appendices superieurs sont assez grands, proeminents, divergents, reguliere­
ment arrondis et concaves vers le haut et l'interieur. Les appendices interme­
diaires ne sont pas grands; la pointe apicale seule est presente, fine, elancee et 
recourbee vers le haut et l'avant. Les deux appendices intermediaires sont 
entierement soudes l'un a l'autre, sauf a leur partie posterieure qui forme un Y. 
Le corps du X" segment est triangulaire et ouvert ventralement; ses angles 
lateraux sont bien proeminents. Les appendices inferieurs sont grands et 
proeminents; ils sont aplatis et legerement con caves a leur partie interne. Le 
berceau de l'appareil penial est bien net, mais les lobes internes sont tres peu 
saillants et legerement concaves a leur face inferieure; la crete interne est faible, 
mais visible tout le long de l'appendice. 

Genitalia <:i? (Pl. VI, fig. 5). - Pieces genitales assez obtuses. Les lobes 
lateraux de l'ecaille vulvaire sont larges et convergentes sur un lobe central long 
et mince. 

Envergure 15-19 mm. 

Dans le cadre subfamilial, cette espece ne possede aucune parente avec 
Monocentra lepidoptera RAMBUR. Par la forme de ses appendices intermediaires, 
elle se place dans le groupe de mixtus, tout pres de spelreus. La presence d'ecailles 
dans le repli est un simple caractere specifique, qui n'a rien de commun avec la 
particularite de M. lepidoptera. La constitution du repli est tres specialisee et 
n'a son pareil chez aucune autre espece. 

Dr. improvisus habite les montagnes du Nord et le centre de l'Italie penin­
sulaire. J'ai etudie 1 rf toscan. 

4 
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Drusus brunneus KLAPALEK . 

Drusus brunneus KLAPALEK, F., 1898, Termeszetrajzi Fiizetek, 21, p. 489. 
Drusus brunneus KLAPALEK, F., 1899, Termeszetrajzi Fii,zetek, 22, p. 434, pl. 19, fig. 1; 

pl. 18, fig. 11-14. 

Dessus du corps noir ou brun tres fonce, avec les tubercules cephaliques et 
prothoraciques bruns ou jaunes . La pilosite est noire et fine. Antennes, face, 
pal pes, pleures et femurs brun fonce . Chez le d', les pal pes maxillaires sont tres 
long·s; ils sont fortement aplatis et ont la forme d'un ruban assez large (Pl. XV, 
fig. 2 c). Les soies des hanches anterieures du d' sont fines et longues . Les pattes 
anterieures du d' sont plutot courtes et assez robustes; le tibia atteint les 2/5 de 
la longueur du femur et le protarse la moitie de celle du tibia. La brosse de la 
base du femur anterieur est etroite, mais composee d'elements forts; la face 
interne du tibia est bombee et legerement setifere. 

Eperons d' : 0, 3, 3; ~ : 1, 3, 3. 
La coloration des ailes est semblable chez les deux sexes . Les ailes anterieures 

sont uniformement brun-roux fonce, sans taches ni macules claires, mais sont 
parfois plus foncees a leur bord apical. Les ailes posterieures, sauf dans l'aire 
anale, sont aussi foncees que les anterieures, mais plus brunes. J e r v u l at ion : 
aux ailes anterieures, la cellule disco'idale est aussi longue que son petiole, large 
et triangulaire; la f 1 est oblique a la base; la f 3 est etroite ou moyennement 
large; !'anastomose n'est pas tres fortement brisee et a la disposition d'une 
courbe pas tres oblique vers l'arriere. F 5 longuement petiolee. Aux ailes poste­
rieures, la cellule disco'idale est aussi triangulaire et debute au meme niveau 
que les bifurcations medianes; la t4 est courte et !'anastomose, sauf les t5 et 6, 
n'est pas tres fortement oblique vers l'arriere. La partie basale de M 3 + 4 est 
courte. 

Le rep l i est peu developpe; il atteint les 2 / 3 de la longueur des nervures 
anales, mais il est tres etroit. A 1 est assez grosse, mais peu chitineuse; elle 
Jusionne avec A 2 a l'extremite du repli. A l'interieur de celui-ci, A 2 est mince, 
reguliere et porte sur sa moitie basale, un faible pinceau de tres fins poils jaunes, 
assez longs . A 3 est semblable a A 2, mais ses poils sont plus denses et locali es 
sur son tiers basal. Entre A 3 et A 4 est visible un tres large epaississemen t chiti­
neux. A 5 atteint le bord de l'aile et n'est elargie qu'a son extreme base. 

Abdomen brun-noir; les derniers tergites portent des soies bien developpees. 

Genitalia d' (Pl. VII, fig. 3). - Le VIII" tergite porte une zone spinulifere 
de taille moyenne, mais etroite et allongee; elle n'est pas fortement convexe, ne 
forme pas de lobes et son bord apical est regulierement bombe. Les zones mem­
braneuses sont assez grandes. Le IX• segment est court lateralement, tres etroit 
mais ininterrompu dorsalement; il est etroitement membraneux ventralement. 
Les appendices superieurs sont assez grands, en forme d'ovales bien allonges, 
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diriges parallelement et horizontalement vers l'arriere; leur concavite est forte 
et tom·nee vers le haut. Les appendices intermediaires son t petits et pas proemi­
nents; ils sont enticrement soudes l'un a l'autre sauf a leuril pointes qui sont 
distinctes et diver gentes; elles sont tres petites et de taille egale; la basale est 
mousse et faiblement dirigee vers l'arriere alors que l'apicale Pst aigue et forte­
ment coudee vers l 'avant; ces deux pointes sont separees par un long espace 
rectiligne . Le corps du x• segment est tres preeminent; il a une forme losangique 
et est ferme ventralement. Les appendices inferieurs sont petits, proeminents, 
divergents, mais peu epais; ils sont legerement aplatis dorso-ventralement. 
Le berceau de l'appareil penial est large; les lobes internes sont assez saillants 
et leg·erement concaves a leur face ventrale; la carene interne est bien visible. 
Les appendices inferieurs ne portent que de rares et fines soies, aussi bien sur 
leur face externe que sur leur face interne. Les titillateurs sont minces et aussi 
longs que le penis. 

Genitalia ~;;? (Pl. VI, fig. 6). - Les lobes du X• segment apparaissent 
anguleux, vus de profil; les pieces laterales de la partie ventrale du IX" segment 
sont assez grandes. Les lobes vulvaires sont assez allonges et de taille subegale. 

Envergure 20-25 mm. 
Cette espece est localisee dans les montagnes de l'Europe orientale : j 'ai vu 

une dizaine d'individus, provenant de Hongrie et de Roumanie. 
Dr. brunneus est caracterise par ses deux paires d'ailes brun-jaune fonce, 

par ses appendices intermediaires armes de deux pointes tres petites, par le corps 
du x· segment preeminent et par ses appendices inferieurs assez petits et 
peu velus. 

Drusus trifid us McLACHLAN. 

Halesus (Drusus ) trifidus McLACHLAN, R., i868, Trans. Ent. Soc. Lond., p. 294, pl. i4, 
fig. 4. 

Drusus trifidus MCLACHLAN, R., i876, Mon. Rev. Syn., pp. i7i~i72, pl. i8, 4 fig . 
Drusus trifidus ULMER, G., i936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 43. 

Dessus du corps noir, avec les tubercules cephaliques et prothoraciques 
brun fonce; les soies sont brunes, fines, longues et clairsemees. Antennes et 
face noires. Palpes maxillaires brun fonce; chez le cf, ils ne sont pas tres longs, 
aplatis et relativement tres larges; le 2• article est egal au 3•. Pleures et femurs 
bruns tres fonces. Les tibias sont jaune clair et les tarses bruns. Les soies des 
hanches anterieures du cf sont rares, fines et longues. Les pattes anterieures 
sont assez greles; chez le cf, le tibia depasse un peu les 2/ 3 de la longueur du 
femur; le protarse n'atteint que la moitie de la longueur du tibia; le 2" article 
atteint les 3/4 du premier. La brosse basale du femur est formee d'elements 
grossiers; celle du protarse est fine et brune. 

Eperons cf !;;? 1, 3, 3. 
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Les ailes soot plutot courtes et larges . Leur coloration est identique chez 
les 2 sexes. Les ailes anterieures sont uniformement gris-jaune, moyerinement 
J'oncees; les nervures sont claires et peu visibles; les soies sont fines et abondantes. 
Les ailes posterieures sont tout aussi foncees que les anterieures, mais plus grises . 
l'\ e r v u I at ion : aux ailes anterieures, la cellule disco'idale est large sur toute 
sa longueur et pas plus longue que son petiole; la f 1 est assez oblique a sa base; 
la f 3 est pointue; I' anastomose peu brisee et la f 5 courtement petiolee. Aux 
ailes posterieures, la cellule discoi:dale est assez courte, large et triangulaire; 
les f 1 et f 3 sont pointues; t 4 est tres courte et !'anastomose est assez irreguliere 
et tres oblique contre le corps vers l'arriere; la partie basale de lVI3+4 est 
relativement longue. 

Le rep l i est tres faible; il n'atteint que le 5" de la longueur des nervures 
anales. A 1 est peu epaisse et fusionne avec A 2 apres l'extremite du repli. Celle-ci 
est visible sur toute sa longueur tandis que A 3 ne l' est qu'a sa base et a son 
extremite. A 2 et A 3 sont fortes a l 'interieur du repli et y portent toutes deux 
un bouquet de fins pails tres courts et jaune clair. Il n'y a pas de renforcements 
chitineux. 

Abdomen brun-noir; les tergites portent d'assez nombreu es soies bien 
developpees. 

Genitalia d' (Pl. VIII, fig. 1) . - Le VIII" tergite porte une assez grande 
zone spinulifere a peu pres rectangulaire et peu convexe; cette zone se termine 
par trois lobes tres bien individualises et tres proeminents; le lobe median est 
horizontal, tandis que les lateraux sont plus pointus et diriges obliquement 
vers le haut; les zones membraneuses sont grandes . Le IX" egment est allonge 
lateralement et non concave; ventralement, il est tres etroit et membraneux sur 
une mince bande seulement; dorsalement, il est extremement etroit et inler­
rompu sur une courte distance. Les appendices superieurs ont petits, arrondis, 
concaves, tournes vers le haut et fortement divergents; vus lateralement, ils 
apparaissent extremement petits. Les appendices intermediaires sont egalement 
tres petits, mais proeminents; la pointe basale est triangulaire et extremement 
petite; la pointe apicale est a peine plus grande et tres fortement courbee en 
crochet vers l'avant. Le cercle du X" segment est grand, triangulaire et ferme 
ventralement; ses angles lateraux sont tres proeminents et arrondis. Les appen­
dices inferieurs sont de taille moyenne, assez obtus et largement arrondis a leur 
extremite. Le berceau de l 'appareil penial est tres bien marque; les lobes internes 
sont peu proeminents et la crete interne absente. Les titillateurs sont exlreme­
ment fins et un peu plus courts que le penis. 

Les pie c e s g e nit ales de la <? sont courtes et obtuse (Pl. IX, fig. 1). 
Le lobe central de l'ecaille vulvaire est epaissi en bouton a l'extremite. Les lobe 
lateraux en sont largement distants, a peine plus grands et regulicrement arques. 

Envergure 15-19 mm. 
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Dr. trifidus est la plus petite espece du genre; elle est caracterisee par les 
trois lobes apicanx Ju VIII" tergite tres proeminents, par ses petits appendices 
superieurs et ses appendices inferieurs saillants, mais obtus; elle est isolee dans 
Je cadre du groupe; son plus proche parent est brunneus . 

Cette espece habite la plaine et les altitudes mediocres; elle penetre dans 
les Alpes jusqu'a 1.800 m environ. Son aire de repartition forme une large bande 
a travers l'Europe moyenne : France, Suisse, Allemagne centrale et meridionale, 
Autriche, Boheme et Roumanie. 

Drusus bolivari McLACHLAN. 

Catadice bolivari McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn. Suppl., II, pp. 40-41, pl. 55, 4 fig . 
Catadice estrellensis McLACHLAN, R., 1884, Mon. Rev. First Add. Suppl., p. 13, pl. 1. 

Dessus de la tete brun-roux. avec le sommet du vertex noir. Pronotum 
brun-roux; meso- et metanotum brun fonce; les soies du corps sont abondantes, 
bien developpees et dorees. Antennes tres larges et distinctement annelees de 
roux et de brun clair. Les yeux sont gros; leur diametre est a peine plus faible 
que la longueur de la tete . Face, palpes, pleures et pattes roux clair; les palpes 
maxillaires du cf sont tres longs et assez robustes; le 2" article est plus court que 
le 3". Les soies des hanches anterieures sont fines et moUes. Aux pattes anterieures 
du cf, le tibia est relativement tres court; il depasse a peine la moitie de la 
longueur du femur; le protarse est aussi long ou a peine plus court que la moitie 
du tibia; le 2" article atteint les 2/3 de la taille du premier. Les femurs anterieurs 
portent a leur base une brosse etroite, composee d'epines relativement longues. 

Eperons cf !:;? 1, 2, 3. 
Les ailes ont une coloration identique chez les deux sexes; cette espece est 

une des seules qui ait les ailes anterieures fortement tachetees; la coloration 
de fond est brun fonce et specialement sombre dans l'.aire anale . Toute l'aile 
est parsemer~ de petites taches jaune clair, de taille tres variable, irregulierement 
confluentes, mais de densite forte et uniforme; la tache claire du thyridium 
est assez grande. Nervures pales et peu visibles; pilosite noiratre, tres longue 
et dense. Les ailes posterieures sont brunes, tres claires, un peu plus foncees a 
l'apex. N e r v u l at ion : anx ailes anterieures, la cellule disco'idale est large 
et pas plus longue que son petiole; la f 1 est bien oblique a la base; la f 3 est 
pointue et sessile. Aux ailes posterieures, !'anastomose est reguliere, peu brisee 
et fortement oblique vers l'arriere; la f 3 est pointue, les bifurcations medianes 
sont situees au niveau du debut de la cellule disco'idale. La partie basale de 
M 3 + 4 est moyennement longue . 

Le rep 1 i est vestigial; il n'atteint que le quart de la longueur des nervures 
anales et ne contient pas de poils. A 1 n'est present qu'a son extreme base. 
Au-dela du repli, A2 et A3 sont minces . A5 n'est pas epaissie. 

Abdomen brun en d essus et roux en des so us; les tergites portent de longues 
soies arquees. 
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Genitalia cf (Pl. VII, fig. 4) . - Le VIII" tergite porte une zone spinulifere 
petite, etroite et assez allongee; elle est peu convexe, ne forme pas de lobes et 
wn bord posterieur est regulierement bombe. Le IX• segment est court laterale­
ment et tres etroitement membraneux ventralement; dorsalement, il est extre­
mement etroit, mais pas interrompu. Les appendices superieurs sont assez 
grands; ils sont tres fortement concaves vers le haut; leur bord lateral superieur 
est legerement arque et leur extremite est legerement dirigee vers l'interieur. 
Les appendices intermediaires sont petits, mais proeminents; ils sont entierement 
soudes l'un a l'autre, sauf a leurs pointes posterieures qui divergent en Y. La 
pointe basale est extremement petite ou absente; la pointe apicale peut avoir 
des formes differentes . lVL D.E. KIMMINS m'a communique que chez le type de 
bolivari, provenant de la Sierra de Guadarrama, elle est fine et bru quement 
recourbee vers I' avant (Pl. VII, fig . 4 e) et que chez les six exemplaires typiques 
de estrellensis, provenant de la Sierra de Estrella, les appendices sont obtus, 
non courbes et legerement denticules (Pl. VII, fig. 4 d). Chez une longue erie 
de specimens provenant de la Sierra de Gredos, j'ai observe que celte pointe a 
une forme constante et qu'elle est legerement recourbee vers l'avant, oit dans 
une position intermediaire entre celle des exemplaires de R. McLAcnLAN (Pl. VII, 
fig . 4 a) . Les appendices intermediaires sont adosses au bord dorsal du IX• seg­
ment. Le corps du X" segment est grand, triangulaire, tres large et entierement 
ouvert ventralement; ses cotes sont minces, mais assez saillants et les angles 
lateraux ne sont pas proeminents. Les appendices inferieurs sont grand , tres 
saillants et diriges obliquement vers le haut; ils sont tres epais et obtusement 
arrondis a l'apex qui est entierement revetu de denses et courtes soies noires , 
un peu plus developpees que le montre la pl. VII, fig. 4. Le berceau de l'appareil 
penial est tres large, mais les lobes et les cretes internes sont peu marquees. 
Du cote ventral, toute la partie interne des appendices inferieurs est legerement 
concave. Les titillateurs sont assez epais et un peu plus courts que le penis. 

G en it a I i a 9 (Pl. IX, fig . 2). - Piece mediane de la partie ventrale du 
IX• segment assez etroite. Les lobes vulvaires sont etroits et de longueur subegale. 

Envergure 22-28 mm. 
Cette espece est isolee dans le cadre du groupe par ses ailes fortement tache­

tees et le faible developpement des appendices intermediaires et du corps du 
x· segment. 

Dr . bolivari habite probablement tout le systeme montagneux qui s'etend 
au centre de l'Espagne et qui est compose des Sierras de Estrella, de Gata, de 
Gredos et de Guadarrama. Dans ce travail, je place estrellensis en synonymie 
de bolivari, car ces especes ne se distinguent que par un seul caractere qui 
semble varier geographiquement le long de ce systeme montagneux; les exem­
plaires provenant de la partie occidentale de l'aire de repartition (Estrella) ont 
des appendices intermediaires epais et sans dent apicale et plus on s'avance vers 
l 'Est, plus les exemplaires ont des appendices minces et recourbes. 
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Drusus dohleri MAYER. 

Drusus dohleri MAYER, K., i936, Bratislava, iO, pp. 205-206, fig. i-6. 

Ne connaissant pas cette espece, je reproduis ci-apres la description originale 
de MAYER. 

<< Nahe verwandt der Art Dr. trijidus McLAcHLAN . Kopf mattschwarz, Brust 
gHinzend schwarz . Prosternum mit rotbraunen Warzen, die mit goldenen 
Haaren bewachsen sind. Abdominalsegmente pechschwarz, ihr Distalende 
etwas heller gerandert . cf mit unaufHilliger, <¥ mit heller Seitenlinie. Dorsal­
seite der Abdominalsegmente mit sparlicher gelblichen Haaren, Fiihler schwarz, 
nicht geringelt. Taster und die Beine dunkelbraun, mit sehr feinen lichtgelben 
Haaren. Distalende des Schenkels, Tibia und die basalen Tarsalglieder gelb­
braun. Spornzahl cf <¥ 1, 3, 3. Sporne braun, Tarsaldornen gHinzend schwarz. 

» Vorderfliigel kurz, verhaltnismassig breit, mit parabolischen Apex. 
Grundfarben gelbbraun, auf dem Distalende in einen etwas dunkleren Farbton 
iibergehend. Die Adern etwas dunkler als die Membran, mit sparlichen 
schwarzen Haaren bedeckt . Radius am Distalende schach gebogen; die Discoi:dal­
zelle etwas kiirzer als ihr Stiel. Apicalzelle I kiirzer als III, V am kiirzesten . 
Hinterfliigel heller als Vorderfliigel mit deutlicher Aderung. Die Faltentasche 
der Hinterfliigel bei cf verhiiltnismassig kurz, mit gelblichen Haaren . Discoidal­
zelle wie im Vorderfliigel, die Apicalzelle I beinahe gleich lang wie II , kiirzer 
als III. 

» Schwarzbehaarte Partie des VIII Segmentes des cf halbkreisformig, nicht 
dreilappig (Pl. IX, fig. 3). Appendices praeanales kurz, dorsal konkav, gelbbraun 
und ziemlich dicht dunkel behaart. Die Genitalfiisse stark divergent, auffallig 
gro , breit und flach; deren Grundfarbe hellbraun, etwas mit schwarzen Haaren 
bedeckt. Penis verhaltnismassig lang, hellgelb. IX" tergit des <¥ von oben 
zweilappig, die Lappen dunkel behaart. Appendices praeanales klein, lappig, 
ebenfalls behaart. Lamina subgenitalis aus drei zungenformigen gelblichen 
Lappen zusammengesetz. Von Drusus trijidus McLACHLAN, dem die neue Art 
an Grosse gleicht, unterscheidet sie sich Ieicht durch spitz ansitzende I Apical­
zelle im Hinterfliigel und durch das dachformig VIII Tergit beim cf. 

» Fliigelspannung cf : 17-18,5 mm. ; <¥ : 19-20 mm. 

» Umgebung vom Lisci (Hohen Tatra, 2.010 m .) 8.VIII.1933. » 

Cette espece semble en effet etre assez voisine de trijidus McLAcrrLAN . 
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ESPECES ISOLEES. 

Drusus melanch retes McLAcHLAN. 

Drusus melanch<Etes McLACHLAN, R ., 1876, Mon . Rev . Syn., pp . 177-178, pl. 19, 6 fig. 
Drusus melanch<Etes ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 44. 

Dessus du corps entierement noir et pruinescent; la pilosite est fine, noire 
et pas tres abondante . Antennes brun fonce . Face et palpes noirs. Les palpes 
maxillaires du d' sont assez courts, mais tres robustes; le deuxieme article e t 
aussi long que le troisieme. Pleures et femurs bruns, tres fonces et pruinescents. 
Les tibias et les tarses sont brun- j aune. Chez le d', les soies des hanches ante­
rieures sont fines, tres longues et abondantes. Aux pattes anterieures du d', 

le femur est legerement plus court que les deux articles suivants; le tibia atteint 
les 4/6 de la longueur du femur; le protarse depasse nettement la moitie de celle 
du tibia . La brosse de la base du femur recouvre les 2/3 basaux du femur; elle 
est composee d'elements fins et longs . 

Eperons d' <j? 1, 3, 3. 
Ailes assez larges; leur coloration est a peu pres semblable chez les deux 

sexes, mais la <j? est ordinairement un peu plus tachetee que le d', comme chez 
monticola. Les ailes anterieures sont brun-roux fonce, avec les tache du th ri­
dium et de l'arculus tres nettes. Toute l'aile est parsemee de tache blanchatre 
petites et indistinctes, surtout nombreuses au centre de l'aile; leur nombre e t 
tres variable; certains exemplaires en sont presque depourvus. Les ailes po te­
rieures sont grisatres, legerement teintees de brun et assez foncees chez les deux 
sexes . N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule disco:idale est un peu 
plus longue que son petiole; elle est assez large, mais pas triangulaire; la f 1 e t 
assez fortement oblique a la base; !'anastomose est en courbe accenluee, a ez 
fortement brisee et bien oblique contre le corps vers l'arriere dans sa partie 
posterieure; f 3 est large a la base; f 5 assez longuement petiolee. Aux ailes poste­
rieures, la cellule disco:idale debute un peu avant les bifurcations medianes; la f 1 
est tres etroite a la base; !'anastomose est tres oblique vers l'arriere, mais assez 
fortement brisee . Partie basale de M 3 + 4 courte. 

Le repli est bien developpe (Pl. XVII, fig. 5); il atteint les 3/ 5 de la 
longueur des nervures anales . A 2 est mince et dispara1t a l'extremite du repli 
au-dela de laquelle A 2 et A 3 sont tres minces. Dans le repli, A 2 est tres epais e 
et porte, sur les 3/4 de sa longueur, un pinceau de tres fins et longs poils noirs. 
Sur son tiers apical, elle porte un grand nombre de eetules herissees et extreme­
ment courtes. A 3 est un peu plus mince et porte un pinceau de poils semblable 
a celui de A 2, mais moins fourni et de position plus basale. Tous ces poils se 
terminent au meme niveau . De part et d'autre du repli, la membrane presente 
un renforcement chitineux aussi present a la base de A 5. 

Abdomen brun-noir. Les tergites portent de fortes soies noires arquees. 
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Genita li a d (Pl. VIII , fig . 2) . - VIII" tergite avec une large zone 
spinulifere rectangulaire, convexe, mais sans lobes proeminents; les spinules sont 
denses et tres petites. IX" segment assez large lateralement, au niveau des appen­
dices inferieurs; ventralement, il est membraneux sur une assez forte largeur; 
dorsalement, il est extremement etroit et continu . Appendices superieurs de 
taille moyenne; ils ont la forme d'un ovale allonge et proeminent; ils sont assez 
epais et legerement concaves vers l'interieur. Les appendices intermediaires sont 
de taille moyenne, mais peu saillants; ils ont la forme de deux plaques soudees 
l'une a l'autre, mais disposees obliquement et fortement divergentes; vers l'avant, 
ils sont soudes au bord dorsal du IX" segment; ils presentent une tres faible 
pointe anterieure, tandis que la pointe posterieure est fine, tres proeminente et 
non recourbee vers le haut. Le corps du x• segment est tres grand et large; il 
occupe la plus grande partie de la cavite apicale; ses bards sont tres minces et con­
tinus; les angles lateraux ne sont pas proeminents, mais adosses aux bards du 
IX" segment . Les appendices inferieurs sont tres grands, tres proeminents et 
fortement recourbes vers le haut; ils sont assez minces sur toute la longueur 
et regulierement arrondis a leur extremite; leur face superieure est legerement 
concave. Le berceau de l'appareil penial est bien developpe; les lobes internes 
sont petits et legerement concaves a leur face inferieure; la crete interne est 
absente. 

Genitalia ~ (Pl. IX, fig . 4) . - Lobes du x· segment de forme assez 
elancee; les lobes vulvaires sont tres grands; les lateraux sont nettement plus 
longs que le median et leurs bards internes sont droits. 

Envergure 18-24 mm. 
Dr. melanchretes n'est connu que des Alpes centrales (Suisse et Tyrol) . En 

Suisse romande, il est tres commun sur la neige a haute altitude, en juin et en 
juillet; on le trouve frequemment en compagnie de Dr. muelleri et monticola. 
Il apparait en juin, a 1.500 m d'altitude environ, et monte jusqu'a 2.600 m 
ou on le trouve jusqu'a fin juillet. 

Systematiquement, Dr. melanchretes est une forme isolee, caracterisee par 
la proeminence et la longueur des appendices inferieurs et par ses appendices 
intermediaires en forme de deux fines pointes divergentes. A cause de la forme 
de ces clerniers, je le classe entre le groupe de mixtus et Dr. cantabricus n. sp. 

Drusus cantabricus n . sp. 

Des sus de la tete raux, sauf le vertex qui est nair . Pronotum roux clair. 
Meso- et metanotum brun-noir . La pilosite est abondante et doree . Scape brun­
noir. Antennes, face et palpes raux. Pleures et femurs brun fonce; tibias et 
tarses j aunatres, sauf a I' apex, ou ceux-ci sont fonces. Chez le d, les palpes 
maxillaires sont de developpement mediocre. Les soies des hanches anterieures 
du d ne sont pas plus developpees que des pails ordinaires. Chez le d, le tibia 
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anterieur atteint les 2 / 3 de la longueur du femur; le protarse atteint un peu plus 
de la moitie du tibia. La brosse de la base du femur est rousse et tres peu deve­
loppee; celle du protarse n'est presente qu'a la base de celui-ci. 

Eperons d' 1, 3, 3. 
Les ailes sont longues et etroites; les anterieures sont uniformement brun­

jaune clair, avec un reflet dore. Les taches claires du thyridium et de l 'arculu 
sont minuscules. Les nervures sont brun fonce et bien visibles. Ailes posterieure 
hyalines, legerement gris-jaune. Nervulation: aux ailes anterieures, la 
cellule disco:idale est large, triangulaire et nettement plu courte que son petiole; 
la f 3 est large et oblique a la base; f 2 et f 3 large ; l' an as tomo e es l a ez forte­
ment petiolee. Aux ailes poslerieure , la cellule disco"idale est longue; elle debule 
au meme niveau que les bifurcations medianes; le lrois fourche on t large 
a la base; t 2 par allele au corps, t 3 longue, t 4 assez courte, t 5 et t 6 longue et 
obliques; l'anastomose a, de ce fait, une conformation en e calier; les bifurca­
tions medianes se trouvent au niveau du debut de la cellule di co:idale. La partie 
basale de M 3 + 4 est moyennement longue. 

Le rep 1 i est faible et tres court; il contient un faible pinceau de poil jaune 
clair; A 1 est vestigial, sauf a sa base. 

Abdomen brun; les derniers tergites portent d'a ez forle oie 

G en it a 1 i a d' (Pl. VIII, fig. 4). - Le VIII" tergile porte une zone pinuli­
fere de taille moyenne, sans lobes, mais as ez fortement convexe . Le pinule 
sont tres denses; les zones membraneuses sont grandes. Le IX" eament e l a ez 
allonge lateralement, membraneu.,~ sur une a sez forle largeur venlralement et 
tres mince, mais non interrompu, dorsalement. Les appendice upen ur ont 
de taille moyenne, proeminents et diriges horizontalement ver l 'arricre; leur 
forme est assez semblable a ceux de bosnicus, car ils ont bifide : il ont 
composes d'une branche apicale longue, horizon tale et de laro-eur reguliere et 
d'une branche basale superieure, tres obtu e et arrondie. Le appendice inter­
mediaires sont assez petits; ils ont la forme de deux plaque ouclees a leur ba e 
et fortement divergentes vers l 'arriere; vus de profil ou de face, ils apparai ent 
quadrangulaires, avec les angles superieurs arrondis et leur bord den licule. 
Le corps du x· segment est grand, tres large, anguleux et ferme venlralemenl; 
ses cotes sont assez larges alors que la partie ventrale est tres mince. Appendice 
inferieurs assez grands et proeminents; ils sont cl'epaisseur reguliere, de eclion 
circulaire et arrondis a l'apex; leur face externe porte des soies assez longue 
alors que la face interne est pourvue d'une toison de tres fins poils; le berceau 
de l'appareil penial est tres large; les lobes internes ont peu proeminents et la 
crete interne absente. 

<:i' inconnue. 
Envergure 20 mm. 
Holotype d' : Peiia Rubia, province de Lugo, Espagne, 22.VIII.1950 

(E. MoRALEs-AGAcrNo), depose dans rna collection. 
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Cette espece ne presente aucun caractere qui soit tres frappant; par la forme 
de ses appendices superieurs, elle se rapproche du groupe de monticola, mais 
c'est la un caractere artificiel. La forme de ses appendices intermediaires l'appa­
rente apparemment a discophorus . A cause de la disposition et de la fusion 
partielle de ces derniers, j e place l'espece aux cotes du groupe de annulatus, 
ce qui me parait etre le plus raisonnable. 

GROUPE DE ANNULA T US. 

Les especes de ce groupe son t de taille moyenne et de coloration tres claire. 
Chez le cJ, la zone de spinules est fortement convexe. Les appendices interme­
diaires sont soudes l'un a l'autre; ils ont la forme de deux plaques, a peu pres 
ovales, disposees transversalement, dans le prolongement l'une de l'autre et 
largement adossees au bard dorsal du IX" segment. Le rep I i est du type 
specialise, mais absent chez nigrorectus MosELY. 

Ce groupe est caracteristique et homogene. Je le place pres de celui de 
mixtrts, a cause de la fusion des appendices intermediaires . 

Drusus annulatus STEPHENS . 

Anabolia annulata STEPHENS, J. F., 1837, Ill . Brit. Entom., p. 231, pl. 34, fig. 3. 
Anabolia testaeea STEPHENS, J . F., 1837, Ill. Brit. Ent., p. 231, nee GMELIN. 
Anabolia flav ipennis STEPHENS, J. F., 1837, Ill . Brit. Ent., p. 231, nee PICTET. 
Peltostornis sudetiea KoLENATI, F. A., 1859, Fauna des Altvaters, p. 37. 
Halesus annulatus McLACHLAN, R., 1868, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) , 5, p. 67, pl. ii, 

fig. ii-12. 
Drusus annulatus McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 166-167, pl. 17, 6 fig. 
Peltostornis sudetiea McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp 179-180, pl. 20, 8 fig. 
Drusus annulatus et Peltostornis sudetiea McLACHLAN, R., 1880, Mon. Rev. Suppl., part. I, 

pp. ii-12. 
Drusus annulatus ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p . 43. 

La tete, le thorax et leurs appendices sont jaune-roux, dares tres clairs, 
sauf le sommet du vertex, qui est brun fonce . Pilosite doree, assez epaisse et 
abondante. Pal pes maxillaires moyennement longs et assez minces; le deuxieme 
article est aussi long que le troisieme. Les soies des hanches anterieures du cJ 
sont peu nombreuses, fines et pas tres longues . Les pattes anterieures du cJ sont 
assez fortes; le tibia est tres court; il n'atteint que les 3/5 de la longueur du femur; 
le protarse atteint les 3/4 de celle du tibia et les 3/ 2 de celle du cleuxieme article. 
La base clu femur porte une brosse peu developpee; la face interne du protarse 
n'est pas bombee mais porte une brosse rousse. Le nombre des eperons vane 
entre 0, 3, 3 et 1, 3, 3, chez le cJ, alors qu'il est toujours 1, 3, 3 chez la <.i? . 

L'eperon anterieur clu cJ, lorsqu'il est present, est plus petit que celui des autres 
especes. 
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La coloration des ailes est semblable chez les deux sexes; les ailes anterieures 
sont uniformement roux-orange vif et un peu plus foncees au bord apical; les 
nervures sont jaunatres et peu visibles. Les ailes posterieures sont blanchatres 
et tres faiblement teintees de gris-jaune. N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, 
la cellule discoi:dale est large et triangulaire, en general de meme longueur que 
son petiole; la f 1 est tres oblique a la base et a, avec la cellule disco! dale, un long 
parcours commun. Les trois premieres transversales de }'anastomose sont syme­
triques par rapport aux trois dernieres, celles-ci etant obliques vers l'arriere et 
celles-la vers I' avant; f 3 large a la base; f 5 pointue, sessile ou courtement petio­
lee. Aux ailes posterieures, f1 est peu oblique a la base; la t4 est tres courte; 
l ' anastomose est tres oblique vers l' arriere et les t 5 et 6 sont tres longues; M 3 + 4 
est relati vement longue. 

Le rep l i est mediocrement developpe; il atteint la moitie de la longueur 
des nervures anales . A 1 est mince et fusionne avec A 2 a la pointe du repli ou, 
sur une courte distance, A 2 et A 3 sont vestigiales. Dans le repli, ces deux 
dernieres sont fortes et portent chacune un fort pinceau de poils tres fins, jaune 
clair, se terminant tous au meme niveau. Ceux de 3 sont plus nombreux et 
groupes a la base de la nervure. 

Abdomen brun-roux; les derniers tergites portent des soles assez longue 
et fines. 

G en it a 1 i a cf (Pl. VIII, fig. 3). - Le VIII" tergite e t fortement chitineux 
et tres convexe; a son bord apical, il forme une forte proeminence tres haute, 
obtuse, mais de forme elancee et recouverte de spinules; les zones membraneu e 
sont peu developpees. Le IX" segment est tres fortement retreci dor alement; 
ventralement, il est membraneux sur une etroite bande. Appendices superieurs 
petits; ils ont la forme d'un ovale convexe sur toutes ses faces et assez proeminent. 
Les appendices intermediaires sont petits et peu saillants; ils ont la forme de 
deux plaques assez epaisses, disposees transversalement, ouclees l'un a l'autre et 
formant entre elles un angle de 150° environ ouvert vers l'arricre. Vus de face, 
ils apparaissent comme deux ovales tres obtus; vers l'avant, ils se prolongent 
par un bourrelet chitineux, largement soude au IX" segment. Le corp du 
x· segment a une forme losangique; ses bords superieurs sont tres larges, le 
angles apicaux pas proeminents et son bord inferieur trcs etroit et largement 
interrompu en son milieu. Appendices inferieurs svelte et assez proeminent ; 
ils ont la forme de deux cones tres obliquement diriges vers le haut; a leur 
extremite, ils sont etroitement arrondis et aplatis; ils sont peu vel us; chez 
les exemplaires suisses que j 'ai vus, ils etaient disposes presque parallelement 
l'un a l'autre, alors que chez des exemplaires allemands, ils etaient tres fortement 
divergents. La carene interne n'est presente qu'a la base; les lobes internes sont 
tres minces et legerement concaves vers le bas. 
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G en it a I i a <i? (Pl. IX, fig . 5) . - Piece tubulaire courte et tres obtuse. 
Lobe ventral median de la partie ventrale du IX" segment extremement grand, 
massif, mais pas tres large. Les lobes lateraux de l' ecaille vulvaire sont deux fois 
plus longs que le lobe median, elargis a leur extremite et fortement arques a 
leur base. 

Envergure 17-29 mm. 
Cette espece est un des rares Drusus qui ait une large repartition en Europe; 

elle habite la plaine, mais, dans les Alpes suisses, s'eleve jusqu'a 1.000 m environ. 
on aire de repartition forme une large bande qui s'etend des Carpathes a l 'Ecosse 

et de la Thuringe aux Alpes . R. McLACHLAN l'a en outre signalee du Cantal, mais 
une citation de L. NAvA.s, des Pyrenees, doit etre consideree comme douteuse. 
J'en ai etudie un grand nombre de specimens provenant de Suisse, de Belgique 
et des Riesengebirge. 

Dr . annulatus est tres voisine de rectus, mais presente une coloration orange 
beaucoup plus cl:tire. 

Drusus rectus rectus McLAcHLAN. 

Halesus (Drusus) rectus McLACHLAN, R., 1868, Trans. Ent. Soc. Lond., p. 295, pl. 4, fig . 5. 
Drusus rectus McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp . 167-168, pl. 17, 5 fig . 
Stasiasmus rectus McLACHLAN, R., 1888, Mon. Rev. Suppl., part. II, pp. 41-42. 

Dessus de la tete et du thorax brun; tubercules cephaliques et prothora­
ciques roux. 

Pilosite don~e, moyennement developpee. Antennes rousses . Face, palpes, 
pleures et pattes variant de jaune-roux dore a brun . Les palpes maxillaires du cf 
ont moyennement longs et minces; le troisieme article est egal au deuxieme. 

Les soies des hancl1es anterieures sont fines, peu nombreuses et mediocrement 
cleveloppees. Les pattes sont minces et courtes; chez le rf, le tibia anterieur 
n 'atteint que les 2 / 3 de la longueur du femur; le protarse atteint aussi les 2/3 
du tibia et n'est pas beaucoup plus long que le deuxieme article . La base du 
femur ne porte qu'une tres faible brosse rousse; le protarse en porte egalement 
une, un peu plus developpee. 

Eperons cf 0, 2, 3; <j? 1, 2, 3. 
Les ailes sont en general de coloration semblable chez les deux sexes, quoique 

parfois la <j? soit un peu plus foncee que le cf . Les anterieures sont uniformement 
jaune-brun, assez foncees. Les posterieures sont a peine plus claires, teintees de 
gris et sans couleur jaune. Les nervures sont brunes et assez bien visibles. 
N e r v u I at ion : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale est triangulaire, 
large a l'apex, aussi longue ou un peu plus courte que son petiole; la f 1 n'est 
pas tres oblique a la base; la f 2 est faiblement imbriquee entre les cellules 
discoi:dale et sous-radiale; les t 5 et 6 sont un peu plus longues et plus obliques 
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contre le corps vers l'arriere que les t 1 et 2; f 3 assez etroite; f 5 courtement 
petiolee. Aux ailes posterieures f 1 est etroite ou meme pointue; !'anastomose e t 
tres oblique contre le corps vers l'arriere et peu brisee; la partie basale de M 3 + 4 
est moyennement longue. 

Le rep li est semblable a celui d'annulatus, mais il e t plus petit. Les pails 
sont plus courts, mains nombreux et brunatres. 

Abdomen brun a brun roux; les derniers tergites portent un grand nombre 
de soies assez courtes et epaisses . 

Genitalia cf (Pl. X, fig. 1).- La zone de spinules du VIII" tergite e t 
grande, quadrangulaire et pas proeminente; sur une large bande mediane, elle 
est concave et ne porte que des spinules clairsemees; sur ses cotes, elle est convexe 
et densement revetue de spinules; son bord apical e t droit; les zone membra­
neuses sont assez grandes. IX" segment etroit lateralement, ou il e t legerement 
concave; dorsalement, il ne forme qu'une bande extremement fine· venlralement, 
il est membraneux sur une certaine largeur. Les appendice upeneur ont 
petits, epais et proeminents; ils presentent une face concave vers le haut et leur 
bord externe est legerement sinueux. Les appendices intermediaires ant a ez 
grands, mais peu proeminents; ils ont la forme de deux plaques enticrement 
fusionnees et disposees transversalement dans le prolongement l'une de !'autre; 
vus de face, ils apparaissent comme deux parallelipipedes oppo es, peu aillanl , 
finement denticules sur leurs bards; a la base, ils presen tent chacun une zone 
ovale, peu chitineuse et portant de tres petits pail ; vers !'avant, ils e prolonO'ent 
par une assez forte masse chitineuse se terminant contre le IX" eO'ment par 
deux lobes dont les faces externes s'evasent fortement; ces deux lobe ant a ez 
proeminents, et, vus lateralement, apparaissent as ez bien eli tinct de appen­
dices intermediaires. Le corps du X" segment est grand, tres large et limite par 
une mince bande continue; ses angles lateraux sont arrondis ct pa proeminenl . 
Les appendices inferieurs sont tres grands et fortement saillanls; ils ne ant pa 
coniques, mais ont la forme d'un long doigt recourbe vers le haut, comme ceux 
de melanchc.etes; comme chez annulatus, il n'y a qu'une tres courte carene 
interne et les lobes internes sont concaves ur leur deux face . 

-Les genitalia~ (Pl. IX, fig. 6) sont semblable a ceux d'annulatus, mai 
en general plus allonges. Le lobe median de la partie ventrale du IX" egment 
est beaucoup mains grand. 

Envergure 22-30 mm. 

Cette espece habite les Pyrenees ou elle semble etre de beaucoup le Drusus 
le plus repandu; c'est la seule qui y monte jusqu'a une grande altitude; elle ne 
parait pas frequenter la neige, comme les formes qui lui correspondent dans le 
Alpes, et vole tout l'ete, du debut de juin au commencement d'oclobrc. 

Dr. rectus est tres voisine d.'annulatus, mais s'en distingue par unc teinte 
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plus sombre, par ses append ices inferieurs lres proeminents et par divers 
caracleres ecologiqu es. J' ai etudie un grand nombre d'exemplaires captures 
dans le Pyrenees fran<;aises et espagnoles. 

ne citation de KLAPALEK (Ac ta Soc. Ent. Bohem. 10, 1913, p . 16) signalant 
rectus de Bulgaric peut, a priori, etre consideree comme faussc. 

Drusus rectus nigrorectus MosELY . 

Drusus nigroreclus MosELY, M., 1935, Trans. Ent. Soc. London, 83, pp . 558-559, fig. 1-3. 

Je ne pen e pas qu'i l y ait lieu de con ·erver un rang specifique a Dr. nigra­
rectus. Celte e pece ne se distingue de rectus que par sa coloration un peu plus 
ombre, par l'ab ence de repli et par son habitat localise dans le Massif Central 

fran<;ai . Les genitalia ont semblables chez les deux formes . 
Dr . nigrorectus n 'e ·t en realite qu'une race geographique de rectus. J'en ai 

eludie un couple. 

Drusus tenellus KLAPALEK. 

Catadice lenella KLAPALEK, F., 1898, Termes. Fiizetek, 21, pp. 488-489. 
Catadice tenella KLAPATEK, F., 1889, Termes. Fiizetek, 22, pp. 432-434, pl. 28, fig. 6-10. 

Corps entierement roux; le sommet du vertex est un peu plus sombre . Palpes 
maxillaires du cf tres grands (Pl. XV, fig. 2a); le premier article atteint la 
moilie de la longueur du deuxieme et le double de son epaisseur; il porte de 
nombreuses soies courtes et epaisses; le troisieme article est plus petit que le 
tleuxieme. Le soies des hanches anterieures du cf sont assez courtes, dures et 
trc epaisse ; elles ne sont qu'un peu plus longues et plus fines que celles de 
m.ix tus et bignttatus . Gelles de la ~ sont rares et fines . Pattes longues et greles; 
chez le cf, le tibia anterieur est tres long; il atteint les 5/6 du femur et 2,5 fois 
le protarse. 

Eperons cf ~ 1, 2, 3. 
ile lonaue et assez etroites; les posterieures, en particulier, ont une aire 

anale tre peu developpee. Les anterieures sont uniformement jaune pale, avec 
de nervures brunatres assez bien visibles; les posterieures sont blanchatres . 
1 e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule disco:idale est passablement 
plu longue que son petiole et as ez large a l'apex; la f1 est assez oblique a la 
ba e; la t4 e t extremement courte; les t5 et 6 ont longues et tres obliques; 
f 3 tres large a la base; f 5 pointue, sessile ou courtement petiolee. Aux ailes 
po terieures, les cellules de la moitie anterieure de l'aile sont etroites; la cellule 
di co:idale e t tre longue; la t4 est souvent reduite a un point; la t 7 est extreme­
ment longue et la partie ba ale de M 3 + 4 courte. 

Le rep l i e t tres petit et ne contient qu'un faible pinceau de poils jaunes. 
Abdomen brun-roux, ne portant qu'un revetement pileux mediocrement 

developpe. 
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Genitalia d' (Pl. X, fig. 2).- La zone de spinules du VIII" tergite est 
plane et quadrangulaire; les spinules sont grosses et clairsemees, sauf aux deux 
angles apicaux qui sont legerement proeminents; elles manquent sur une petite 
surface entre ceux-ci. IX" segment trcs large lateralement; dorsalement, il est 
forternent aplati en une bande trcs mince, mais large; ventralement, il est 
membraneux sur une etroite bande. Appendices superieur assez grands, epais 
et diriges horizontalement; ils ont une forme a peu pres pyramidale et presentenl 
une face plane tournee vers le haut. Les appendices intermediaires ont une forme 
assez particuliere; ce sont deux petits cones tres obtus, largement distants l'un 
de l'autre et tres divergents; ils sont inseres sur un substrat volumineux mais 
pas saillant, applique contre le IX" segment. En realite, la forme des appendices 
intermediaires est voisine de celle d' annulatus, avec la difference principale 
que les angles lateraux sont fortement proeminents. Le corp du X" egment est 
tres grand et triangulaire; les cotes son t tres epa is et les angles tres developpes; 
le bord ventral est continu et tres mince. Les appendices inferieurs sont a ez 
petits et greles, mais bien proeminents; vus lateralement, ils apparai ent 
triangulaires; larges a la base, ils s'amincissent brusquement; la crete interne 
est en position assez elevee; les lobes internes sont peu proeminents; le berceau 
de l'appareil penial est compose de deux concavites succes ives : une ba ale 
tres profonde et une apicale moins accentuee . Les titillateurs portent toute une 
serie de minuscules epines au niveau de leur tiers apical. 

G en it a I i a 9 (Pl. XIII, fig . 1). - Piece tubulaire moyennement allongee, 
mais tres large et aplatie dorso-ventralement a l'extremite. Le X" segment forme 
deux lobes tres ecartes mais faiblement individuali es. Les lobe vulvaire ont 
de longueur egale mais le median est beaucoup plus mince que les lateraux. 

Envergure d' 16-19 mm. 9 22-23 mm. 

Cette espece a ete signalee de Hongrie, Yougoslavie, Albanie et Bulgarie. 
J'ai vu 3 d' d' et 1 9 de Bosnie. 

Dr. tenellus appartient au groupe d'annulatus, mais la forme de tou e 
appendices est particuliere et lui donne une position isolee. 

Drusus simplex MARTYNov. 

DTusus simplex MARTYNOV, A. V., 1927, Revue Russe d'Entom., 21, pp. 126-127, fig. 6-7. 

Je donne ci-apres la description originale de cette espece que je ne connais 
pas personnellement C) : 

« 1 d' northern Osetia, Vladikaukas, district, Verchny, Sadon 6.VIII.1925 
(KmiCHENKo); 3 d' d' 3 9 9 Dzhelal-ogly 26.VIII.1920 (SHELKOVNIKov) . 

(
1

) Voir l'appendice, p . 89. 
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» Antennae, head and thorax yellow; meso- and metanotum brownish; 
abdomen brownish, paler beneath; legs pale yellow, with black spines; anterior 
wing greyish, clothed with pale yellow pubescence with admixture of brownish 
tinte in the apical portion; nervures pale, nervulation resembling that in 
Dr. caucasicus ULMER, but m 3-4 not fuscous and only slightly darker, than 
other nervures. d' (Pl. XIII, fig. 2) : middle portion of the 8th tergite shining­
black tuberculate, with few short yellowish hairs; at the sides of this black 
portion are situated two oval pale spaces, limited by a blacksish stripe behind 
and beneath; intermediate appendages very short, black, obtuse, arising from 
a yellowish common base; praeanal appendages elongate, yellow, hairy , 
subtriangular from side, oval from above; pedes genitales short, almost conical. 
Length of the body 1,5-8,5 mm. 

» Though in habitus much resembling Dr. caucasicus ULMER, the species 
just described belongs in the structure of the d' genitalia to the European « .group 
of annulatus ». This is the second species of Drusus in the Caucase. » 

ESPECES ISOLEES. 

Drusus caucasicus ULMER. 

Drusus caucasicus ULMER, G., 1907, Notes Leyden Museum, 29, p. 50, fig. 69-70. 

Coloration du corps roux clair, comme celle de Metancea jlavipennis. Dessus 
du corps brun tres clair; faces laterale et ventrale jaune clair. Antennes, palpes 
et pattes jaunes. Les palpes maxillaires du d' sont tres longs et minces; le deu­
xieme article est egal au troisieme. Chez le d', le tibia anterieur n 'est pas beaucoup 
plus court que le femur; le protarse depasse un peu la moitie de la longueur 
du tibia. 

Eperons d' ~ 1, 3, 3. 

Ailes anterieures jaune clair, presque unies; la t 9 et ses alentours sont un 
peu teintes de brun; les nervures sont fines, tres claires et peu visibles. Ailes 
posterieures hyalines et blanchatres. e r v u l at ion : aux ailes anterieures, 
la cellule disco.idale est large, aussi longue ou un peu plus courte que son petiole; 
la f 1 est large, tres oblique a la base; la f 3 est etroite. L'anastomose est fortement 
brisee, en courbe peu fermee et pas tres oblique vers l'arriere dans sa partie 
posterieure; t 7 est assez fortement arquee; f 5 est petiolee. A~x ailes posterieures, 
]a discoi:dale debute au meme niveau que les bifurcations medianes; f1 est 
etroite a la base, !'anastomose est assez fortement brisee et bien oblique contre 
le corps vers l 'arriere; la partie basale de M 3 + 4 est longue, mais la transversale 
est courte. Le rep l i est de tres faible taille. 

5 
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Genitalia cf (Pl. X, fig . 3) . - VIII" tergite avec une zone en forme de 
fer a cheval dont les deux branches sont dirigees vers l'avant .et sur lesquelles 
les spinules sont tres denses . La partie m ediane de cette figure coincide avec 
le bord apical du VIII" tergite et y est m oin s densement spinulifere . Le centre 
de cette zone est glabre, fortem ent concave et forme une cupule. Le zones mem­
braneuses sont faibles. Le IX" segment est tres court lateralement et etire 
dorsalement en une mince bande continue . Les appendices superieurs on t une 
forme compliquee et tout a fait inhabituelle chez les Drusus; ils sont de grande 
taille et tres proeminents; leur forme pourrait se decrire de la fac;on suivante : 
ils sont composes d'une branche externe qui apparait ovale vue de face et de 
dessus, mais rectangulaire, vue de profil, car elle est concave vers le haut et 
son bord externe est releve ; le bord interne de cet ovale est releve en une carene 
proeminente et l 'angle inferieur interne est fortem ent prolonge en une 
grande pointe aplatie, m ousse et legerement sinueuse . Les appendices interme­
diaires sont petits et peu proeminents; ils sont largement distants l'un de l'autre, 
mais reunis par une mince bande chitineuse; ils on t la forme de petiles plaque , 
a peu pres rectangulaires et disposees obliquement. Le corps du x• segment e t 
grand et quadrangulaire; les cotes superieurs et inferieurs sont mince , con linu 
et de longueur presque egale. Les cotes lateraux sont plus cour ts eL beaucoup 
plus larges . Les angles lateraux inferieurs sont presque aussi proeminent que 
les angles superieurs qui constituent les appendices intermediaires. Les appen­
dices inferieurs ne sont pas tres grands; ils sont larges et obtus a l'apex. Le 
berceau de l' appareil penial est grand; les lobes internes sont peu proeminenl 
et concaves a leur face inferieure; la crete interne est faible. 

9 inconnue. 
Envergure 24-30 mm. 
Cette espece est caucasienne . J 'ai vu un cf que m'a communique 

M.G. ULMER . 

Dr. caucasicus occupe une position isolee. La concavite du VIII" tergite, 
les appendices intermediaires minces et largement ecartes et les appendices infe­
rieurs largement soudes au IX" segment sont des caracteres qui le rapprochenl 
de Metanrea et qui traduisent peut-etre une parente reelle. 

Drusus discophorus RAnovANovic. 

Drusus discophorus RADOVANOVIC, M ., 1942, Zool. Anzeig., 140, pp. 184-186, 3 fig. 

Dessus du corps noir, avec une pilosite abonclante et doree . Antennes et 
palpes noirs. Femurs et tibias noirs; les tarses sont jaunatres, mais noircis a leur 
extremite. 

Eperons cf 9 1, 3, 3. 
La coloration des ailes anterieures est brun-noir sombre ou gris-brun. Les 

nervures sont brunes, fortes et bien visibles . N e r v u l at ion : aux ailes ante­
rieures, la cellule discoidale est large, triangulaire et un peu plus longue que 
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son petiole. La f 1 est large et tres oblique a la base, les f 2 et 3 sont plutot 
ctroites; !'anastomose n'est pas fortement brisee; sa partie posterieure est tres 
fortement oblique contre le corps vers l 'arriere; elle a la disposition d'une courbe 
a sez fermee. F 5 pointue ou tres brievement petiolee. Aux ailes posterieures, 
la cellule disco!dale es t large et triangulaire; elle debute un peu avant le niveau 
des bifurcations medianes . Les f 1 et f 3 sont tres etroites a leur base; I' anastomose 
est rectiligne et tres oblique vers l'arriere. Partie basale de M 3 + 4 courte. 

G en it a 1 i a cf (Pl. X, fig. 4) . -VIII" tergite avec une tres large zone recou­
verte de spinules grandes et clairsemees; cette zone est concave en son milieu, 
comme chez caucasicus, et les spinules y sont nettement mains denses que sur 
les cotes; ]e bard apical est concave et forme deux lobes saillants . IX" segment 
moyennement long lateralement et tres etroit dorsalement ou il est continu. 
Appendices superieurs assez petits, deux fois plus longs que larges; leur bard 
uperieur est tres convexe alors que l'inferieur est pre que droit; ils sont diver­

gents, epais et legcrement concaves vers l'interieur. Les appendices interme­
diaires ant grands et assez proeminents; ils ant la forme de deux plaques minces, 
de contour circulaire, proeminentes vers le haut et l'exterieur; ils ne sont pas 
soudes l'un a l'autre, sont prolonges vers l'avant par une bande chitineuse 
ado ee au IX" segment et leur base s'evase lateralement en une plaque ovale, 
leaerement concave et portant une carene mediane. Le corps du X" segment est 
a ez grand et a la forme d'un ovale dispose verticalement et non ouvert ventra­
lement; ses cotes sont tres larges et ses angles lateraux, en particulier, sont 
exlremement volumineux. Les appendices inferieurs sont de tres grande taille; 
ils ant lres proeminents et diriges verticalement; ils sont assez elances et 
'amincissent considerablement a leur extremite qui est relativement pointue. 

Le berceau de l'appareil penial est tres large et tres obtusement arrondi a l'apex; 
la crete interne est saillante mais les lobes ne sont pas proeminents . 

Envergure 22-28 mm . 
Cette espece n'a ete capturee qu'au Montenegro et en Macedoine, dans le 

rna if du Jablanitza, pres de sources et de petits ruisseaux tres froids, a une 
altitude de 2.000 m environ. J'ai examine un cf provenant de la localite typique. 

Dr . discophorus est tres isole par la forme de taus ses appendices . La con­
cavite du VIII" tergite e retrouve chez caucasicus et les Metancea, mais n'est 
pa l'indice d'une parente directe. 

Drusus grrecus McLACHLAN . 

Peltostomis grceca McLACHLAN, R ., 1876, Mon. Rev. Syn. Trich., pp. 180-181, pl. 20, 5 fig. 

De su du corps nair ou brun tres fonce, avec les tubercules jaune clair . 
La pilo ite est noire. Antennes et palpes brun tres fonce . Les palpes maxillaires 
du cf ant as ez bien developpes. Face et pleures brun fonce; femurs bruns, 
tibias et tarses raux. Chez le 9, le tibia anterieur depasse un peu la moitie de la 
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long-ueur du femur; ce dernier est tres legerement plus court que les deux articles 
suivants reunis. La brosse basale du femur est bien developpee; de meme, le 
protarse presente une face interne bombee et armee d'une larg-e brosse rousse. 

Eperons d' 0, 3, 3; Cj! 1, 3, 3. 

La coloration des ailes est a peu pres semblable chez les deux sexes. Les 
ailes anterieures sont uniformement brun-roux, assez foncees; les nervures sont 
mal visibles. Les ailes posterieures sont egalement brunes, a peine plus claires 
que les anterieures. L'aspect de cette espece rappelle beaucoup celui de brunneus. 
N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule disco:idale est large, triangu­
laire et plus courte que son petiole; la f 1 est large a la base et oblique; l' an as to­
mose a la disposition d'une courbe tres accentuee; elle est peu brisee et sa partie 
posterieure est tres oblique vers l'arriere; f 3 large a la base; f 5 petiolee. Aux 
ailes posterieures, la cellule disco"idale est beaucoup plus longue; elle debute un 
peu avant les bifurcations medianes; !'anastomose est assez fortement brisee el 
tres oblique vers l'arriere; partie basale M 3+ 4 courte. 

Genitalia d' (Pl. XI, fig. 1). - VIII" tergite avec une zone de spinule 
tres g-rosses et clairsemees. Cette zone n'est pas tres etendue et forme un gro 
lobe median, tres proeminent et deux lateraux qui le sont moins. Zones mem­
braneuses larges. IX" segment court sur tout son pourtour; ventralement, il e t 
membraneux sur une grande largeur; dorsalement, il est relativement laro-e· 
en son milieu, il est fortement chitineux sur une larg-eur egale a celle des appen­
dices intermediaires. Appendices superieurs de taille moyenne; ils sont de forme 
ovale et fortement proeminents; epais et dilates a I' apex, ils sont peu conca e 
du cote interne. Les appendices intermediaires sont assez grands et proeminenL ; 
ils sont soudes l'un a l'autre sur toute leur longueur et forment une orle de Loit 
oblique dont le falte est tres saillant; vers I' avant, ils son t en ticrement fusionne 
au bord du IX" segment. Le corps duX" segment est assez petil; il ala forme d'un 
losange dispose transversalement; ses cOtes sont tres larges, ses angles laleraux 
bien saillants et son bord ventral tres arque vers le bas et contiilu. Les angle 
moyens du IX• segment ont la forme de deux longues bandes, larges et tronquee 
a l'apex. Les appendices inferieurs sont grands; extremement hauts a la base, 
ils s'amincissent tres rapidement et sont minces a leur extremite qui est armee, 
sur sa face interne, de quelques petits tubercules epais et coniques; les appen­
dices inferieurs sont tres distants l 'un de l'autre. Le berceau de l'appareil penial 
est etroit; il n'y a pas de crete ni de lobes internes, mais les appendices inferieurs 
sont fortement concaves vers l'interieur. 

Genitalia Ci! (Pl. XIII, fig. 3).- x• segment compose de deux lobes tres 
faiblement individualises. Lobes lateraux de l 'ecaille vulvaire trcs grands, tres 
larges et legerement diverg-ents; le lobe central est vestigial. 

Enverg-ure 21-25 mm. 
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Dr. grrecus n'est connu que par une serie d'exemplaires (dont j'ai vu un 
couple) proven ant du Parnasse (Grece) . 

Celte espece est isolee par la brievete de la cellule disco"idale des ailes ante­
rieures, par Ia fusion complete des appendices intermediaires restes proeminents, 
par l'epaisseur des appendices inferieurs et leur large separation . Il est possible 
que certains de ces caracteres traduisent une parente, bien lointaine, avec 
Monocentra lepidoptera . 

METAN<EA McLACHLAN . 

Metanrea McLACHLAN, R., 1880, Mon . Rev. Syn., Suppl., Part II, p. 40 . 

R. McLACHLA a etabli le genre M etancea pour une espece qui presente tous 
les caracteres des Drusus, mais qui ne possede pas de repli aux ailes posterieures . 

Comme nous l'avons vu, ce caractere negalif ne sam·ait avoir une portee 
generique. Au nom de la logique, il faudrait done supprimer le genre Metancea . 

i Met. spelrea ULMER dolt incontestablement prendre place parmi les Dn.Lsus 
du groupe de m.ixtus, flavipennis et rhretica constituent un groupe qui deton­
nerait quelque peu dans ce genre. Pour elles, je maintiendrai done l'ancien genre 
Metancea. ans doute, si ces deux especes etaient actuellement classees dans le 
genre Drusus, je ne creerais pas de nouveau genre pour elles, mais puisque ce 
genre e ·i te, je le maintiens . Cette solution a pour avantage de decongestionner 
q uelque peu le grand genre Drusus et ne constitue pas une erreur grave, car 
les deux Metancea se distinguent des Drusus par beaucoup de caracteres, qui, 

'il n 'ont pas une veritable porlec generique, n'en sont pas moins nets . 
Les Metancea se reconnaissent imrnediatement par leur petite taille, leur 

couleur tres claire el leur aspect grele et delicat. Chez le cf, le IX" segment est 
tres etroit ventralement, les troi paires d'appendices genitaux sont egalement 
aillants, les intermediaires l'etant plus que chez Drusus et les inferieurs moins . 

Les appendices superieurs sont petits et les intermediaires largement distants 
l'un de l'autre; le corps du x• segment est large et les appendices inferieurs sont 
pre que completement soudes au IX" segment. 

Gene r 0 type : Phryganea flavipennis PrCTET. 

I\fetanooa flavipennis PrcTET. 

Phryganea flavipennis PrCTET, F. J., 1834, Recherches, p . 155, pl. 11, fig. 8, nee 
McLACHLAN. 

Metanrea chapmani MORTON, K. J., 1914, Entomol., 47, pp. 49-51. 

Face dorsnle de la tete et du thorax roux, tres clair; dessus de !'abdomen 
brunatre, clair. Le dessous du corps et ses appendices sont jaune clair. Les palpes 
maxillaires du cf ne sont pas tres longs mais tres minces; le premier article 
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atteint la moitie de la longueur du deuxicme, qui est plus long que le troisiem<'. 
Les soies des hancl1es anterieures sont longues et fines. Le tibia anterieur du Cf 

atteint les 3 / 4 de la longueur du femur et le protarse les 3 / 5 de celle du tibia. 
La brosse noire du femur anterieur est assez pen developpee; le protarse n 'est 
pas bombe a sa face interne. 

Eperons Cf <;? 1, 3, 3. 
La coloration des ailes est semblable chez les deux sexes . Les ailes anterieures 

sont uniformement roux dore, sans zones claires. Les nervures sont concolorcs 
et pen visibles . Les ailes posterieures sont blanchatres et legerement jaunies a 
l'apex. Nervu l ation (Pl. XV, fig. 6) : aux ai les anterieure, la cellule discoi:­
dale est large, triangulaire et a peine plus longue que son petiole; la f 1 est 
oblique a sa base; !'anastomose est assez pen brisee, fortement arquee et bien 
oblique vers l'arriere; f 3 large a la base; f 5 courtement petiolee . Aux ailes poste­
rieures, I' anastomose est assez fortement brisee; sauf les t 1 et 2, toutes les autre 
transversales sont obliques vers l'arriere; t 7 tres longue ; partie ba ale de M 3 + 4 
courte. Il n'y a pas de repli. Les derniers tergites portent de lon gues soie brune 
et fortes . 

Genita li a Cf (Pl. XI, fig. 2). - Le VIII" tergite pre en te une neoformation 
interessante et caracteristique; dans sa partie posterieure, il forme une larcre 
concavite, a fond membraneux . Le bord apical du VIII" tergite se prolon cre en 
deux forts lobes tres proeminents, en forme de doigt et densement revetu d 
spinules sur leur face interne; ces deux lobes sont largement distant , mai 
relies par une bande chitineuse portant des spinule clair emee . Il n'. a pa d<' 
zones membraneuses . IX" segment etroit sur tout son pourtour; ventralemenl, 
il est membraneux sur une bande assez large et dor alement, il est exlremement 
etroit, mais continu et tres chitineux; ses angles moyen ont tre long et effile ; 
sa partiP posterieure est evasee vers le haut. Les appendices superieurs sonl pelil , 
ovales d faiblement concaves vers l 'interieur. Les appendice intermediaire 
sont granus, tres proeminents et largement distants l'un de l'autre; il ont la 
forme de deux pyramides triangulaires, obliques vers l' exterieur, dont la face 
tournee vers le haut est concave et dont le sommet prend la forme d'un loncr 
ergot mince et courbe. Le corps du X" segment est tres grand, ferme ventrale­
ment, mais ouvert dorsalement; ses cotes sont minces, mai les angles lateraux 
Iegerement proeminents . Les appendices inferieurs sont petits et tre peu 
proeminents; ils sont presque entierement soudes au IX" segment et tout leur 
bord interne est concave . Le berceau de l'appareil penial est absent et les lobe 
internes sont presents, mais pas proeminents . Les titillateurs sont un peu plu. 
courts que le penis et portent quelques epines laterales avant leur extremite. 

Genitalia <;? (Pl. XI, fig . 3) . - Piece tubulaire extremement courte et 
avec les angles tres obtus. Le lobe central de la partie ventrale du IX" segment 
est beaucoup plus volumineux et plus proeminent que celui de rhretica. De 
meme, les lobes de l'ecaille vulvaire sont plus longs et plus minces . 
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Envergure 20-25 mm. 
Cette espece est voisine de rhretica, mais s'en distingue immediatement 

par la structure du VIII" tergite et la forme des appendices intermediaire . 
M. jlavipennis habite la moitie occidentale de Alpe . Elle e t fort commune 

en uis c romanue, ct 'avance jusque dans le nord du Tessin. Dans les Grisons, 
elle fait place a rhretica. La limite occidentale de son aire de repartition n'est 
pa connue . K. J. MoHTO l'a ignalee des Alpes franc;aises . En Sui se occiden­
tale, M. flavipennis est une forme trc commune de 1.000 a 1.900 m d'allitude; 
ell e frequente le torren t trc agile et a fond pierreux . Elle vole tout l'ete, de 
juillet a scp tcmbre. :J 'ai el udie un tre grand nombre d'exemplaires de Suisse 
romande. 

R. McLACULAN a confondu sous le nom de flavipennis : la vraie flavipennis 
Je PICTET et une autre e pcce. Malheureusement, il a figure et decrit celle der­
niere. La vraie flavi.pennis a ete ulterieuremen t redecrite par K. J. l\IoHTON sous 
le nom de chapmani . Aujourd'hui, il convient done de mettre les chases au 
point : chapmani }loRTON entre en synonymie de flavipennis PrcTET et je donne 
a la flavipennis de R. McLACHLAN (nee PICTET) le nouveau nom de rhretica . 
Je n'ai pa vu les types de PrcTET, ni chasse dans la localite typique, mais 
l'ab ence en uisse romande de la flavipennis de R. McLACIILA ' suffit a tranoher 
la que tion. 

lUetanrea rhretica nom . nov. 

Halesus flavipennis McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn. Trich., pp . 162-164, pl. 17, 
6 fig., nee PICTET. 

M etanrea flavipennis AUCTORUM. 

Cetle e pcce ne se differencie gucre de jlavipennis autrement que par l'arma­
l'ure genitale; la coloration, la nervulation et les proportions des different articles 
ue membrc ont identiques chez le deux especes. 

Genitalia rf (Pl. XI, fig . 4).- Le VIII" tergite porte de forte et dense 
pinules groupee en une zone de forme caracteri tique; elle a l'aspcct d'un 

triangle dont la base, trc larg-e, occupe tout le bord apical du VIII" tergite et 
dont le ommet, tres obtu , est anterieur et ne porte que des spinules clairsemees; 
le bord du VIII" tergite forme troi lobes tres obtus . Le zones membraneu e 
sont gra11de . Au debut de la zone pinulifere se lrou e une legere depression 
dont le fond e t uniformement chitineux. Comme celui de flavipennis, le 
IX" ~ eQ·ment est etroit et en partie evase vers lc haut. Appendices superieurs trcs 
petit et a ez peu concaves. Le appendices intermediaire ont la forme de deux 
ergots mince et tournes vers le haul; il sont largement eli tants l'un de l'autre, 
mais reuni par une bande chitineu e qui forme un fort mamelon sur la ligne 
mediane. Le corps du x• egment est grand; ses bords ont trcs mince et 
continus . Les appendices inferieur sont semblables a ceux de flavipennis, mais 
toute leur face po terieure est concave . 
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Genita l ia~ (Pl. XI, fig. 5).- Piece tubulaire trcs obtuse, mais avec des 
angles saillants . Lobe central de la partie ventrale du IX" segment de taille 
moyenne. Ecaille vulvaire grande. 

Envergure 20-23 mm. 

Cette espece, tres voisine de jLavipennis, a une aire de repartition plus 
orientale que cet.te derniere . Elle habite les Alpes de la Suisse orientale ou son 
aire de distribution prolonge sans discontinuite celle de jLavipennis . Elle est 
commune aussi dans les Alpes autrichiennes. Les citations de Carinthie, Alpes 
bavaroises, Harz et Thuringe s'appliquent sans nul doute a la presente espece et 
non a jLavipennis PICTET . J'en ai etudie un grand nombre d'exemplaires de 
Suisse orientale. 

MONOCENTRA RAMBUR. 

111onocentra RAMBUR, P., i842, Hist. Nat. Ins. Nevr., p. 482. 
Monocentra McLACHLAN, R., i876, Mon . Rev. Syn., pp. i77-i78, parlim. 

Le genre Monocentra est un tres proche parent de Drusus; l , palpe , le 
pattes et la nervulation sont tres semblables a ceux des aulres e pcces de la sou -
famille . 

Le principal caractere des Monocentra reside dans la presence d'ecaille ur 
les ailes . Tres banal dans les families des Lepidostomatid es et de Goeride , ce 
earactere est unique chez les Limnophilides . Ces ecailles on t petite , ont une 
forme ovoi:de reguliere et un long pedoncule; elles ne sont pa aplatie et 
couchees, mais au contraire epaisses et herissees; elles sont clairsemee et toujour 
bien distinctes. Aux ailes anterieures, elles sont presente a la ba e de l'aile et 
dans la cellule sous-radiale, jusqu'au pterostigma, mais a la face in ferieure de 
l'aile seulement. Aux ailes posterieures, elles sont presentes a la face superieure 
dont elles recouvrent presque toute la surface sauf le bard costal et la moitie 
interne de l'aire anale (Pl. XVII, fig. 7) . A la peripherie de leurs aires de repar­
tition, elles deviennent progressivement semblables aux pails ordinaire , qui 
sont longs et clairsemes. Le rep I i est faible, mais tres long . 

L'armature genitale est semblable a celle des Drusus. Chez le cf, les appen­
dices intermediaires et le corps du x· segment sont fortement reduits et peu 
chitineux. Mais ils gardent le meme aspect que ceux des Drusus, et ne sont pa 
accompagnes, comme chez les EccLisopteryx, d'un changement de forme. 

Le genre Monocentra est done base principalement sur un caractere sexuel 
secondaire. Mais si l'on faisait abstraction de ce dernier, Mon. Lepidoptera n'en 
serait pas mains un Drusus assez aberrant. Il me parait done judicieux de main­
tenir Monocentra. 

Nous avons deja vu que improvisa McLAcHLAN est un vrai Dmsus. 

Gene r 0 type : Monocentra Lepidoptera RAMBUR. 
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Monocentra Iepidoptera RAMBUR. 

Monocentra lepidoptera HAMBUR, P., 1842, Hist. Nat. Ins . Nevr., p. 489 . 
Monocentra lepidoptera McLACHLAN, 1868, Ann. Soc. Ent. France, p. 750, pl. 12, fig. 7-13. 
Monocentra lepidoptera McLACHLAN, H., 1876, Mon. Hev. Syn., pp. 178-179, pl. 19, 9 fig . 

Dessus du corps variant de nair a brun; les tubercules cephaliques et pro­
thoraciques sont concolores ou plus clairs. Antennes, face, palpes, pleures et 
femurs brun fonce a brun-roux. Tibias et tarses plus clairs, sauf aux pattes 
posterieures ou la moitie apicale du tibia est brun fonce. Palpes maxillaires du r:J 
longs et tres minces; le deuxieme article est aussi long que le troisieme. Les soies 
des hanches anterieures sont tres longues et minces. Chez le r:J, le tibia anterieur 
csL relativement long; il atteint les 3/4 du femur et le protarse atteint les 2 /5 
du tibia . La brosse de la base du femur anterieure est brune et peu developpee; 
par contre, le protarse est bombe sur sa face interne et porte une brosse brun­
jaune. 

Eperons r:J ~ 1, 3, 3. 

Ailes relativement courtes et larges. Elles ant une coloration semblable 
chez les deux sexes. Les anterieures ant une teinte qui varie de noiratre a brun­
jaune clair; elles ne portent aucune tache. Nervures brunes, peu visibles. Les 
ailes posterieures ant le meme ton que les anterieures mais sont plus grises . 
N e r v u l at ion (Pl. XV, fig. 7) : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale est 
large, pas triangulaire et 1,5 a 2 fois plus longue que son petiole; la f1 est 
m oyennement oblique a la base. L'anastomose est assez fortement brisee, peu 
arquee et peu oblique; f 2 et f 3 assez larges a leur base; f 5 est en general longue­
ment petiolee; la premiere cellule anale est extremement longue et etroite; elle 
se termine bien apres le niveau du debut de la cellule disco'idale. Aux ailes poste­
rieures , !'anastomose est assez fortement brisee et bien oblique contre le corps 
vers l'arriere; f1 trcs etroite a Ia base; la cellule discoi:dale debute bien avant le 
debut des bifurcations medianes. La partie basale de M 3 + 4 est longue, mais la 
transversale est courte. 

Le rep I i est tres peu profond, mais atteint les 3/ 4 de la longueur des 
nervures anales (Pl. XVII, fig. 8). A 1 est forte, tres chitineuse, situee tres pres 
c..le A 2 et ne disparait que peu avant le bard de l'aile. A 2 et A 3 disparaissent 
a la pointe du repli, mais reapparaissent sous forme vestigiale au bard de l'aile. 
Dans le repli A 2 etA 3 sont moyennement epaisses e1 portent des pails en massue, 
courts, epais, alignes a intervalles reguliers et de couleur claire; il y en a environ 
15 sur A 2 et 10 sur A 3. A 5 n'est pas epaissi. 

Abdomen brun fonce a brun-roux; les tergites ne portent que quelques 
soies rares et courtes. 

Genitalia r:J (Pl. XI, fig. 6). - Les spinules du VIII• tergite sont clair­
semees, grandes et epaisses; la zone qu'elles determinent est vaste; dans sa 
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partie anterieure, elle tombe tres obliquemen t vers le bas et forme trois legers 
bombements de tailles egales . Les zones membraneuses son.t trcs grandes. Le 
IX" segment est assez large lateralement, tres cour t ventralement et extremement 
etroit mais continu dorsalement. Les appendices superieurs sont petits; ils ont 
la forme d 'un ovale tres preeminent et sont attaches par une base etroite. Les 
appendices intermediaires et le corps du x· segment sont trcs petits et reduits. 
Les appendices intermediaires ont la forme de deux cones oblus largemen t 
fusionnes et assez peu chitineux; vers l'avant, ils son t reunis au IX" segment par 
une etroite bande chitineuse; a leur base, ils portent deux ailclle triangulaire ' 
bien degagees, epaisses et proeminentes. Le corps du X" segment e t petit, 
circulaire et ferme ventralement; il es t mince sur tout son pourlour, mai cs 
angles lateraux sont legerement epaissis et proeminent . Les appendice inferieur 
sont grands et tres saillants; ils sont assez fortement dirige vers le haul, a ez 
epais et tres largement unis au IX" egment; leur extremite est obtus , quadran­
gulaire et densement revetue de fortes et courtes soies noires; leur face externe 
est tres faiblement velue. Le berceau de l'appareil penial c t petit; le lobe 
internes sont peu saillants, mais grands et concave a leur face inferieur . 
L'appareil penial est semblable a celui des Drusus. 

Genitalia S? (Pl. XIII, fig. 4). - Pieces genitale a ez proeminen te . Le 
lobes du x• segment ne sont pas completement individuali es et neltement 
arrondis. Ecaille vulvaire formee de trois lobes as ez etroit ; lc lateraux onl 
un bord interne droit et sont deux fois plus longs que le median. 

Envergure 22-25 mm. 

Mon. Lepidoptera est localisee dans le Nord de l'Ilalic. Elle emble a ez 
commune dans le Nord des Appenins et remonte les vallees alpine . Peut-etre 
a-t-elle deux generations annuelles, car elle a ete ignale en mar et avril et 
en aout et septemhre. J 'ai etudie 7 exemplaires captures a Gene , en Lio-urie e l 

dans le Piemont; ils montrent une coloration tres variable. 

J'ai place Dr. manteroi AVAS en synonymic de Lepidoptera. Cette inl r­
pretation parait vraisemblable lorsqu'on voit les figures et la description de 
NAvAs, mais, comme le type est detruit, nous ne pourrons sans doute jamai 
resoudre ce probleme de faron certaine. 

Les parentes de Mon. Lepidoptera sont difficiles a etablir ; il est probable 
que son plus proche voisin soit Dr. grcecus. Les deux espcces ont en commun 
une coloration brun fonce uniforme, des spinules du VIII• tergile grande~ , 

clairsemees et determinant une zone a fort relief, des appendices intermediaire 
petits et entierement fusionnes, des appendices infericurs Lres largement oude 
au IX" segment et portant des spinules a l'apex. Toutefois, les clissemblanc.es entre 
les deux formes sont importantes et ce voisinage reste lointain. 
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CRYPTOTHRIX McLAcnLAN. 

Cryptothrix McLACHLAN, R., 1867, Stett. Ent. Zeit., p. 56. 

Dans la grande homogeneite de la sous-famille des Drusinre, Cryptothrix 
paralt, a premiere vue, assez aberrant; en realite, il n'est caracteristique que 
par un petit nombre de caracteres. 

La structure du corps est semblable a celle des Dmsus. 

Eperons cf ~ 1, 2, 2 . 

Les deux ailes onl larges et regulierement arrondies a la partie sous-apicale 
(Pl. XVI, fig. 11). Les posterieures sont neltement plus larges que les anterieures 
et leur bord apical forme une courbe regulierement convexe. Aux ailes ante­
rieures, la pilo ite est exlremement dense et les soies ont tres peu developpees. 
Aux posterieures, la pilosite est formee par de tres courts poils couches, rela­
tivement trcs denses, mais ab ents d~ns la partie posterieure de l'aire anale et 
legerement epais is dans le voisinage du repli. C'est dans la nervulation 
que resident les seuls caracteres generiques importants (Pl. XV, fig . 8). Aux ailes 
anterieures, !'anastomose est fortement brisee; la cellule discoi:dale est tres 
etroite et 1,5 fois plus longue que son petiole. Extremement oblique a la base, 
la f 1 a, avec la cellule disco'idale, un parcours commun qui atteint le cinquieme 
de la longueur de cetle clernicre. La t 2 est oblique contre le corps vers !'avant. 
La cellule ou -radiale e termine tres obliquement vers l'arriere, bien avant la 
di coi:dale; f 2 fortement imbriquee entre les cellules disco!dale et sons-radiale; 
f 3 nettement petiolee. La cellule thyridiale est relativement courte et a un petiole 
qui atteint le quart de sa longueur; cellules anales tres longues . Aux ailes poste­
rieure , l'ana tomose est encore plus fortement brisee qu'aux anterieures; la 
cellule eli co.idale est beaucoup plus courte qu'aux ailes anterieures; la f 1 a, avec 
cette dernicre, un parcours commun qui atteint le 1/5 de sa longueur; f 2 est 
profondement eng agee entre les cellules discoi:dale et sous-radiale; les t 2 et t 5 
, ont peu oblique contre le corp vers l'arriere; f 3 petiolee ou sessile, mais 
presque toujour pointuc; f 5 souvent longuement petiolee; la partie basale de 
13 + 4 e t assez longue, tan dis que la transversale reste courte. 

Le rep 1 i est tres volumineux; il est du meme type primitif que celui cles 
groupes de discol.or et de nwelleri, c'e t-a-clire forme par A 2 et A 3 seulement; 
le pinceau de poils est touffu et irregulier. 

L'abdomen de deux sexes presente le 5• sternite plus grand que les autres, 
chilineux et avec un angle anterieur tres effile; les parois sont plus chitineuses 
chez le cf que chez la ~ (Pl. XII, fig. 1 d). 

L'armature genitale clu cf ne presente apparemment pas de caracteres 
generiques. La cavite anale est legerement tournee vers le haut et toutes le:; 
pieces, y compris le corps clu X" segment, sont tres proeminentes. Les appendices 
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intermediaires sont semblables a ceux des Dmsus, mais presentent une pointe 
supplementaire qui correspond peut-etre a la pointe apicale de ceux des especes 
du groupe de mixtus . 

Cryptothrix est un genre plus primitif que Ecclisopteryx et Monocentra 
et n'a pas subi de reduction du X" segment. II ne se differencie de Dmsus que 
par sa nervulation dont il est difficile de dire si elle est plus primitive ou plus 
evoluee que celle des especes de ce dernier genre. 

Gene r 0 type : Cryptothrix nebulicola McLACHLAN. 

Cryptothrix nebulicola McLACIILA . 

Cryptothrix nebulicola McLACHLA , R., 1867, Stett. Ent. Zeit., p. 57. 
Cryptothrix nebulicola McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., p. 182, pl. 20, 8 fig. 
Cryptothrix nebulicola ULMER, G., 1936, TierweH Mitteleuropa, 6, p. 44. 

Dessus du corps noir, pruinescent; tubercules cephaliq ue cl prothoracique 
jaunes ou bruns. Pilosite abondante, assez fine, jaune doree . Anlenne , face, 
palpes, pattes et pleures noirs. Aux pattes anterieures et mediane , le femur e t 
brun tres fonce, le tibia jaune-brun et les tarses a nouveau fonce . Chez 1 cf, 
les palpes maxillaires sont moyennement longs, mais trcs grele ; le troi ieme 
article est plus long que le deuxieme. Les hanches anterieure portent de oie 
fines, longues et de couleur claire. Chez le d', le tibia an lerieur alleint le 3/ 4 
de la longueur du femur et le protarse les 3 /5 de celle du tibia. 

La coloration des ailes est semblable chez le deux exe . Aux aile ante­
rieures, la membrane est uniformement brun fonce, sauf clans l 'aire co Lale qui 
est jaune pale. Parfois il y a aus i une g-rande zone pale indislincle au centre 
de l'aile. La pilosite est jaune verdatre et donne a l'aile un a peel olive. Le 
taches du thyridium et de l'arculus sont extrem ement petites. Le aile po le­
rieures sont uniformement gris-hrun et plus foncees que les anterieure . 

Le repli est tres grand et atteint presque le bord de l 'aile (Pl. XVI, fig. 11 ; 
Pl. XVII, fig . 6) ; les trois premieres nervures anales sont peu epais ies et conti­
nues. Dans le repli, A2 porte, sur toute sa longueur, une tres forte touffe de poil 
noirs fins et tres longs, ne se terminant pas au meme niveau. A 3 en porle 
egalement une touffe a son extreme base. Toute l 'aire anale porte de tre petite 
soies couchees et legerement epaissies, presentes aussi bien dans le repli que 
dans son voisinage. 

Abdomen brun-noir; les derniers tergites portent de nombreuses oie 
courtes et fines. Chez le d', le 5" sternite est plus grand que les autres, tre 
chitineux, et presente un angle apical superieur tres effile; sa paroi est granu­
leuse. Chez la ~, il a une forme semblable, mais il est plus etroit et chitineux 
a son bord superieur seulement (Pl. XII, fig. 1 d). 
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Genital i a cf (Pl. XII, fig. 1).- La zone spinulifere du VIII" tergite est 
de taille moyenne, quadrangulaire, legerement convexe, mais sans lobes proe­
minents. Elle est encadree par deux zones membraneuses de grande taille. 
IX" segment etroit sur tout son pourtour et profondement concave au niveau des 
appendices superieurs; dorsalement, il n'est pas interrompu, mais etire en une 
bande assez large et brusquement amincie en son milieu ou il forme une boucle 
nette; ventralement, il n'est pas chitineux. Les appendices superieurs sont grands; 
il ont la forme de deux ovales allonges et sont fortement concaves vers le haut; 
leur bord externe est legerement echancre. Appendices intermediaires de taille 
moyenne et assez proeminents; ils ont la forme de deux plaques verticales 
etroites, as ez hautes, arrondies a l'apex, qui est denticule, et soudees a leur 
ba e; vers l'avant, ils ne sont pas adosses au bord du IX" segment. Peu en dessous 
des append ices intermediaires, le corps du X" segment porte une pointe fine, 
recourbee en ergot vers l'avant; cette pointe est presque aussi longue que les 
appendices intermediaires. Le corps duX" segment est extremement proeminent; 
il a la forme d'un triangle ferme ventralement; ses bords lateraux sont larges, 
mais le cote ventral est tres mince; les angles lateraux sont tres saillants et 
largement arrondis . Les appendices inferieurs sont de taille moyenne, mais 
assez proeminents; ils ne sont soudes au IX" segment que sur une courte distance; 
il ont as ez obtus, aplatis dorso-ventralement et etroitement arrondis a leur 
exlremite. Le berceau de l'appareil penial est grand, mais les lobes internes sont 
peu proeminents, quoique concaves a leur face inferieure; la crete interne est 
absente. 

Genitalia ~ (Pl. XIII, fig . 5). - La piece tubulaire est assez fortement 
chilineuse et ouverte vers le bas . Les lobes du X" segment sont concaves laterale­
ment. Les lobe vul vaires sont courts et epais; ie lobe central est un peu plus 
long que les lateraux. 

Envergure 16-24 mm. 

Cette espece a ete signalee de Suisse, Savoie, Tyrol et Bade. En Suisse, elle 
est extremement commune et vole parfois en grande quantite . Avec Met . jlavi­
pennis, c'est une des rares especes de la sous-famille que l'on trouve durant tout 
l'ete. Elle eclot au debut de juillet et vole jusqu'en septembre ou au debut 
d'octobre. On la trouve souvent le long des torrents de moyenne importance , 
a courant tre rapide et a fond pierreux, de 700 a 2.000 m d'altitude. 

J'ai etudie un grand nombre d'exemplaires suisses. 
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ECCLISOPTERYX KuLENATI. 

Hcclisopteryx KoLENATI, F. A., 1848, Gen. et Spec. Trich., I, p. 74. 

Le genre Ecclisopteryx est assez different de Drusus, mai Lous ses caracteres 
generiques sont localises dans !'armature genitale. 

La structure clu corps et des ses appendices est semblable a celle des Drusus . 
Le rep l i est present, assez bien developpe et du type perfectionne de la plupart 
des Drusus. 

Eperons r:f ~ 1, 2, 2. 

G en it a I i a r:f. - Le IX" segment est fortement bombe a on bord apical 
ou il forme un bourrelet obtus, extremement epais et limitant une cavite genilale 
reduite . Celle-ci est largement tapissee par les appendices superieura qui pre­
sentent une partie externe, proeminente, et une partie interne, relevee en un 
bourrelet peu chitineux, situe sur la ligne mediane et remplac;ant les appendice 
intermediaires. II est clifficile de dire ce qu'il est advenu de c0s demi ·r ; chez 
guttulata PICTET, ils paraissent avoir completement disparu et etre remplace 
par un lobe issu des appendices superieurs (Pl. XII, fio-. 2); chez madida 
McLACHLAN, ils sont apparemment presents, mais minuscule et !'angle inferieur 
des appendices superieurs n'est pas prolonge (Pl. XII, fig. 4). L corp du 
x• segment forme un cercle romplet chez madida et est repre en le, chez guttulata, 
par une simple bande oblique, soudee sur ses cote au bord moyen du I\." eo-­
ment. Les appendices inferieurs ont une forme differente de ceux d Drusus. 
Sauf chez guttulata dalecarlica KoLE 'ATI, ils ont subi une torsion ver l'inlerieur 
et sont presque entierement soude au IX" segment; leur partie libre c, t lre 
reduite et toute leur partie interne est membraneu e; le berceau de l'appareil 
penial est absent ou rudimentaire . L'apex de appenclice inferieurs est arme de 
forts tubercules coniques . L'appareil penial est semblable a celui de Drusus . 

A pres A nomalopbery.-r; STEI ' et Leptodrusus n. gen., Ecclisopteryx e l le 
genre qui s'eloigne le plus de Drusus. Si la structure du corp et deg aile e t 
restee semblable a celle de ce clernier genre, les caracteres de l'armaturl' genitale 
du r:f montrent que Ecclisopteryx s'est differencie tres tal, qu'il s'e t engage 
clans une direction d'evolution propre et qu'il y est parvenu trcs loin. 

Gene r 0 type : Phryganea guttulata PICTET. 

Ecclisopteryx guttulata PICTET. 

Sous ce nom, je place, non seulement guttulata PICTET, mai au 
dalecarlica Kor.ENATI. 

M. K. -1-I. FonssLuNn m'a aimablement communique que Eccl. dalecarlica 
KoLENATI est synonyme de dziedzielewiczi KLAPALEK et qu'il a la priorite ur 
ce dernier . 
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Ces deux sous-especes sont en effet extremement voisines et ne se diffe­
rencient que par des caracteres de faib le importance, dont le principal est, non 
pas la forme, mais la position differente des appendices inferieurs du cJ. 

_.Te considere guttulata et dalecarlica comme deux sous-especes cl'une meme 
forme, car leurs caractcres respectifs sont trop faibles pour avoir une portee 
specifique. D'autre part, il existe des intermediaires. Leurs aires de repartition 
ne se recouvrent apparemment pas, mais se prolongent l'une l 'autre. Ious 
avons done tout lieu de penser que nous sommes en presence de deux formes 
geographiques . Jl serait naturellement tres interessant d'etudier du materiel 
provenant de toute l 'aire de repartition de l 'espece et de determiner les differentes 
modalites de la variation intraspecifique. 

Ecclisopteryx guttulata guttulata PICTET. 

Phryganea guttulata PICTET, F. J ., 1834, Recherches, p. 143, pl. 11, fig . 4. 
Halesus nigricornis var. lugubris KoLENATI, F. A., 1848, Gen. et Spec. Trich., I, p. 170. 
Halesus auricollis KoLENATI, F. A., 1848, Gen. et Spec. Trich., I, p . 70, partim nee PICTET. 
Halesus pcecilus KoLENATI, F . A., 1848, Gen. et Spec. Trich ., I, p. 71. 
Enoicyla moravica KOLENATI, F. A., 1860, Wiener Ent. Monatschr., 14, p. 389. 
Ecclisopteryx guttulata McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp . 185-186, pl. 20, 6 fig . 
Ecclisopteryx guttulata ULMER, G., 1936, Tierwelt Mitteleuropa, 6, p. 44. 

Dessus du corps brun, assez fonce, avec les tubercules cephaliques et pro­
Lhoraciques jaune-roux. Pilosite brunatre, abondante mais assez courte. Antennes, 
face, palpes et pattes bruns . Les palpes maxillaires du cJ sont longs et forts; 
le deuxieme article est aussi long que le troisieme. Les soies des hanches ante­
rieures du cJ sont courtes et fines. Chez le cJ, le tibia anterieur atteint les 3/4 
ue la longueur du femur; le protarse est aussi long que les 3/4 du tibia. Labrosse 
ue la base du femur est assez grande et formee d'elements forts et clairsemes . 
Le protarse porte une fine brosse doree. 

Eperons cJ ~ 1, 2, 2. 
La coloration des ailes est semblable chez les deu.x. sexes . Les anterieures 

sont brun-roux, a sez foncees. Les taches du thyridium et de l'arculus sont 
a sez gran des et bien visibles. Le pterostigma est assez fonce; toute I' aile, mais 
urLout l'aire apieale, est parsemee de petites macules claires, arrondies et peu 

denses; leur presence est inconstante. Les nervures sont brunes et assez bien 
vi ibles. Les ailes posterieures sont brun-gris, un peu plus claires que les ante­
rieures. l\' e r v u I at ion (Pl. XV, fig. 9) : la cellule disco! dale des ailes ante­
rieures est un peu p_lus longue que son petiole, assez large et triangulaire; la f 1 
est tres oblique ala base; !'anastomose ala disposition d'une courbe assez fermee 
eL Iegerement brisee; les f 2 et f 3 sont etroites a leur base; f 5 longuement 
petiolee. Aux ailes posterieures, la cellule disco:idale debute un peu avant le debut 
des bifurcations medianes; elle est assez etroite; !'anastomose a une disposition en 
escalier, regulicre el assez oblique; la partie basale de M 3 + 4 et la transversale 

sont courtes. 
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Le repli est plutot faible , mais assez long. Al n'est viible qu'a son 
extreme base. A 2 et A 3 sont vestigiales a l'extremite du . repli, mais vis'ibles 
au bord de l'aile. Dans le repli, elles sont epaisses et portent chacune un fort 
pinceau de tres fins poils jaunes, assez longs. Le pinceau de A 3 est plus fourni 
et en position plus basale que celui de A 2. Il y a un renforcement chitineux 
pres de A 3 et sur la base de A 5. 

Genitalia d (Pl. XII, fig. 2).- VIII" tergite avec un~ zone spinulifere 
de petite taille; elle a la forme de deux disques disposes dans le prolongement 
l'un de l'autre et situes dans deux plans diffe1~ents, le deuxieme occupant une 
position inferieure par rapport au premier. Les spinules sont peu denses, mai 
tres grandes. Le IX" segment est allonge lateralement; sa partie laterale ante­
rieure est legerement concave, alors que la partie posterieure est fortement 
convexe. Le bord superieur moyen est tres obtusement arrondi; ventralement, 
le IX" segment est extremement court, membraneux sur une etroite bande 
mediane; dorsalement, il est assez large et soude au bord des appendlce upe­
rieurs. La cavite genitale est relativement grande. Les appendice upeneur 
sont de gTande taille et tapissent largement cette derniere; leur partie externe 
est arrondie et bien proeminente; leur bord interne est releve en un fort bourrelet 
dont les deux extremites sont tres saillantes; l 'angle superieur forme un lobe 
arrondi et l 'angle inferieur constitue une forte languette convexe, dirigee er 
le bas. Il est probable que les appendices intermedlaire aient disparu et que la 
languette decrite ci-dessus appartienne bien aux appendice uperieur . Le corp 
du x• segment ne forme qu'une bande oblique et bien distincte de appendice 
superieurs; son extremite laterale est soudee, ur une grande longueur, au bord 
moyen du IX" segment; ses extremites internes forment deux a sez gro lobe 
contigus fermant un espace anal oval. Les appendices inferieurs sont grand 
mais proeminents; ils sont entierement soudes au IX" segment et ont pri la 
forme d'un arc de cercle tourne vers l 'interieur; ils sont larges et recou erl , a 
leur partie moyenne, de tres fortes soies; leur tiers apical est dirige ver l'inte­
rieur et presente une assez forte concavite et sa face externe e t finement chagri­
nee; la partie libre est tres courte et de section triangulaire; se troi a rete et 
son sommet, qui est assez obtus, portent de gros tubercule coniques et tre 
courts; toute la portion interne de l 'appendice est membraneuse; le berceau de 
l'appareil penial est absent; les lobes internes sont presents, mais membraneux, 
dresses verticalement et peu saillants. 

Genitalia <.i? (Pl. XIII, fig. 6). - Piece tubulaire de forme elancee et ter­
minee par deux lobes minces et ecartes. Les lobes lateraux de l'ecaille vulvaire 
sont fortement arques contre le lobe median qui est un peu plus court et plus 
mince. 

Envergure 19-30 mm. 
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Cette sous-espece habite probablement tout le Sud de la region atlantique et 
J.e !'Europe centrale. J'en ai etudie un grand nombre de specimens provenant 
du nord de l'Espagne, des Pyrenees, de Suisse,/ d' Autriche et d'Angleterre. 

Ecclisopteryx guttulata dalecarlica KoLENATI. 

Ecclisopteryx dalecarlica KOLENATI, F. A., i848, Gen. et Spec. Trich., I, p. 74. 
Ecclisopteryx dziedzielewiczi KLAPALEK, F., i906, Acta Soc. Ent. Bah., 3, pp. i-4, 3 fig. 
Ecclisopteryx guttulata AucTORUM. 

Cette sous-espece se distingue de la forme typique par les caracteres 
suivants : La coloration du corps est plus foncee. Les ailes anterieures sont plus 
sombres et plus brunes. Les macules claires sont plus grandes et plus abondantes; 
de nombreux exemplaires sont fortement tachetes. Les principaux caracteres 
resident dans !'armature genitale du d' (Pl. XII, fig. 3) : la zone spinulifere est 
legerement plus grande et les spinules y sont plus denses. Elle est aussi formee 
de deux disques, mais ceux-ci sont plus fortement accoles que ceux de guttulata. 
La partie laterale des appendices superieurs est plus petite et pas arrondie, son 
bord anterieur etant legerement echancre. Le bord interne, par contre, est 
nettement plus proeminent que celui de guttulata, mais les deux lobes sont de 
forme assez semblable. La bande oblique du corps du X" segment est beaucoup 
plus mince que celle de guttulata. Les appendices inferieurs ont une forme 
semblable a ceux de cette derniere sous-espece, mais ont une position differente. 
Au lieu d'avoir la disposition d'un demi-cercle entierement soude au IX" segment, 
ils sont droits, tres proeminents. comme ceux des Drusus et ont la forme d'un 
cone oblique vers le haut; leur partie libre est bien degagee. Le berceau de 
l'appareil penial est net et les lobes internes proeminents. 

Les genitalia de la ~ sont tres semblables a ceux de la forme typique. 
Envergure 21-25 mm. 
Cette sous-espece a une repartition geographique plus nordique que la 

precedente; on la trouve en Europe orientale, dans le nord de l'Europe centrale 
et de la region atlantique, jusqu'en Laponie. J'en ai vu une dizaine d'individus 
de Belgique, Norvege, Suede, Danemark et Hongrie. 

Ecclisopteryx madida McLAcHLAN. 

Halesus madidus McLACHLAN, R., i867, Stett. Ent. Zeit., p. 53. 
Ecclisopteryx madida McLACHLAN, R., i876, Mon. Rev. Syn., pp . i86-i87, pl. 20, 5 fig. 

Dessus du corps roux; vertex brunatre; pilosite concolore, fine et clair­
semee. Antennes, face, palpes, pleures et pattes roux, tres clairs. Palpes matxil­
laires du d' tres longs et moyennement forts; le troisieme article est un peu plus 
grand que le deuxieme. Aux pattes anterieures du d', le tibia atteint mains des 
2/ 3 de la longueur du femur; le protarse est grele et aussi long que la moitie du 
tibia. 

Eperons d' ~ 1, 2, 2. 
6 
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La coloration des ailes est semblable chez les deux sexes . Les an terieures 
sont roux clair, sans taches foncees et sont mouchetees de petite macules claires, 
rondes, clairsemees et surtout abondantes dans les aires apicale et thyridiale . 
Les taches du thyridium et de l'arculus sont tres petites. Les nervures sont rousses 
et peu visibles . Ailes posterieures tres legerement rousses a l'apex. Les oies 
sont fines, longues et presentes sur les nervures jusque vers le milieu de l'aile. 
La nervulation se distingue de celle de guttulata par les caracteres suivants: 
aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale est moins large et plus longue; f 1 e t 
moins oblique a la base; !'anastomose est en courbe moins fermee et les f 2 et 3 
sont moins etroites a leur base; f 5 est sessile ou brievement petiolee. Aux ailes 
posterieures, la cellule disco'idale est plus longue et }'anastomose est en ligne 
brisee irreguliere et moins oblique que celle de guttulata. 

Le rep 1 i est semblable a celui de guttulata; il s'en disLingue par a taille 
plus faible; A 1 est visible jusqu'a I' apex du repli; le pinceau est noir et trc faible. 

Le dessus de l'abdomen est brun et le dessous roux; les dernier lergite ' 
portent de nombreuses soies fines et assez courtes. 

Geni 1talia d (Pl. XII, fig. 4).- Les spinules du VIII" tergite sont grande 
et clairsemees; elles le sont d'autant plus que leur position est plus apicale; elle 
sont groupees en zone restreinte, etroite, allongee, regulierement mais faiblement 
convexe. Lateralement, le IX" segment est large sur une bonne partie de a 
hauteur; il n'est pas concave dans sa partie anterieure, mais reguW~rement 

convexe sur tout son pourtour; ventralement, il est extrememenL etroit et mem­
braneux en son milieu; dorsalement, il est egalement tres etroit; son bord moyen 
est obtusement arrondi, mais extremement epais. Encadree par cet enorme 
bourrelet, la cavite genitale est extremement petite. Le appendices superieur 
sont de petite taille; leur partie externe est etroite, mais trcs proeminente; leur 
bord interne n'est pas saillant, sauf a son extremite superieure ou il forme un 
lobe arrondi. A son extremite inferieure, il parait former un second lobe de 
forme et de taille semblable au premier. Toutefois, a cause des traces de uture 
et des prolongements chitineux a l'interieur de l'abdomen, il est probable que 
ce lobe inferieur soit en realite les appendices intermediaires qui ont enticremenL 
fusionne avec les appendices superieurs. Le corps du X" segment est petit, mais 
entier et ferme ventralement; illimite un espace anal en forme de cceur renver e. 
Les appendices inferieurs sont larges et presque entierement soudes au IX" seg­
ment. Leur partie libre est presente, petite, mais tres saillante; elle a une forme 
difficilement descriptible et comparable a un bouton tres proeminent, anguleux 
et retenu par un mince petiole; il est recouvert de tres forts et denses tubercule 
coniques; toute la partie interne est concave et herissee de tres fortes soies noires 
et raides, minces vers le bas, et passant graduellement aux tubercules vers le 
haut . Lobes internes tres petits et membraneux. 
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Genita l ia ~(Pl. XIII, fig . 7) . - x• segment formant de tres gros lobes 
accoles l 'un a l'aulre et concaves lateralement. Les lobes lateraux de l'ecaille 
vulvaire sont paralleles et de forme ogivale; le lobe central est deux fois plus 
court que les lateraux . 

Envergure 22-28 mm. 
Cette espece a une repartition geographique discontinue. Elle est signalee 

de Silesie, Boheme et Carinthie. J'ai vu de nombreux exemplaires des Riesen­
gebirge, de Hongrie et de Suisse (J orat, dans les environs de Lausanne) . 

Eccl. madida n 'est pas tres voisine de guttulata et s'en differencie par de 
nombreux et importants caracteres. 

LEPTODRUSUS n. gen. 

En decrivant Potamorites budtzi, G. ULMER, qui avait conscience de ce qu'a 
d'artificiel un classement generique base sur les formules calcariennes, declara 
que cette espece n'etait pas un << echte Potamorites » et preconisa, pour elle, 
la creation d'un genre distinct. Aujourd'hui, j'etablis done le genre Leptodrusus, 
dont les caracteristiques sont les suivantes : 

Le rf seul est connu. Antennes fines et beaucoup plus longues que les ailes 
anterieures; les palpes sont egalement tres allonges, de meme que les pattes qui, 
tout en etant fines, ont une taille qui depasse de beaucoup celle des especes des 
autres genres et qui sont a peine mains longues que celles des Anomalopteryx. 
Les ailes anterieures sont tres etroites, allongees et assez pointues a l'apex. Les 
posterieures sont aussi pointues, mais leur aire anale ample les rend plus larges 
que les anterieures (Pl. XVI, fig. 10) . II n'y a pas de rep l i, mais les cellules 
lhyridiale et troisieme an ale portent une rangee de fortes soies . La n e r v u l a­
t ion des deux ailes presente les caracteres de la sous-famille, mais a un degre 
faible. 

Eperons 1, 2, 2 . 
L'armature genitale est assez differente de celle des autres especes. Le 

IX" segment a la forme d'une bande assez etroite et de position oblique, ce qui 
dirige taus les appendices vers le haut. Les appendices superieurs ont la forme 
Je deux grosses masses ovales, regulierement convexes, chitineuses et entiere­
ment soudees au dernier segment. Les appendices intermediaires sont assez 
largement distants l'un de l'autre et semblent issus des appendices superieurs; 
en realite, il est probable que ces derniers soient de nature composee et que le 
corps du x· segment leur soit incorpore, car il n'est pas visible. Les appendices 
inferieurs ressemblent aux superieurs; ce sont deux grosses masses tres peu 
proeminentes, massives, regulierement convexes, sauf a leur face interne. 

Apres Anomalopteryx, .Leptodmsus est le genre le plus aberrant de la sous­
famille. Par son armature genitale, la forme des ailes et la nervulation, il est 
trcs caracteristique. Par la longueur des antennes, des palpes et des pattes, il se 
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rapproche d'Anomalopt.eryx, mais il s'agit probablement d'une evolution 
parallele. La <.i? est malheureusement inconnue et il serait tres intere sant de 
voir s'il existe un dimorphisme sexuel comme chez ce dernier genre. 

Gene r 0 type. - Potamorites budt::::i ULMEI\. 

Leptodrusus budtzi ULMER. 

Potamorites budtzi ULMER, G., 1913, Entom. Meddel., 10, pp. 17-19, 2 fig. 
Potammites budtzi MosELY, M., 1930, Eos Madrid, 6, p. 149, 18.1. 

Dessus de la tete brun . Face jaune clair, marbree de brun. Anlennc brune , 
fortement annelees de jaune clair. Pal pes jaunatre ; chez le rf, le deuxieme 
article est aussi long que le troisieme. Pilosite de la tete et du thorax noire. 
Dessus du thorax brun . Pleures et pattes jaunes clair. Eperons 1, 2, 2. Chez le rf, 
le tibia anterieur atteint les 3/ 5 de la longueur du femur, le protarse atteint 
les 3 / 4 de celle du tibia et depasse le femur du quart de sa longueur en iron. 
Abdomen brun, plus clair a la base qu'a l 'apex. 

Ailes tres longues, etroites et assez pointues (Pl. XVI, fig. 10); l 'aire analc 
des posterieures est large, mais le bord apical est droit. Les ailes anterieures ont 
une coloration de fond brun-roux, pale, et sont un peu plus claires en leur centre; 
elles sont criblees de macules claires, arrondies et a sez gro ses. Les tache du 
thyridium et de l'arculus sont petites. Les nervures sont brunes et bien vi ible . 
N e r v u l at ion : aux ailes anterieures, la cellule discoi:dale e t large et au i 
longue que son petiole; l'anaslomose est assez peu brisee et en courbe tre peu 
accentuee; ·la f1 a un assez faible parcours commun avec la cellule di coi:dale et 
les f 2 et 3 sont tres etroites a leur base; f 5 petiolee. Aux ailes poslcricure , la 
cellule discoi:dale est longue et large; la f 1 est etroite a la base, la f 2 poinlue 
et la f 3 peu oblique; I' anastomose est fortement brisee et peu oblique contre le 
corps vers l'arriere. Partie basale de M 3 + 4 assez courtc; par contre la trans­
versale est plus longue et la f 5 assez longuement petiolee. 

Il n'y a pas de repli, mais la cellule thyridiale et la troisieme cellule anale 
portent chacune une rangee de forts et longs pails raide , inseres chacun ur 
un tubercule. 

Genitalia rf (Pl. XII, fig. 5). - VIII• tergite avec une zone spinulifere 
petite, ovale et assez fortement proeminente. IX• segment pas tres large, mai 
dispose tres obliquement; dorsalement, il est interrompu. Les appendices supe­
rieurs ont la forme de deux grosses masses convexes, ovales ct portant au centre 
de leur face posterieure une assez forte depression oblique. Les appendice 
intermediaires ont la forme de deux forts ergots, assez largemen t distants l 'un 
de l'autre, diriges obliquement vers le haut, puis recourbes a angle droit vers 
l'avant; ils sont tres pointus a leur extremite; ils sont soudes au bord interne de 
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appendices superieurs et il n'y a pas de corps du xe segment individualise . Les 
appendices inferieurs ont une forme qui rappelle celle des appendices sup~rieurs; 
ce sont deux grosses masses convexes, assez chitineuses, tres peu proeminentes 
par rapport a ceux des autres especes de la sous-famille; du cote interne, ils sont 
legerement concaves et portent une petite crete assez proeminente, a bord sinueux 
qui est sans doute analogue a la crete interne des autres especes . Appareil penial 
sans particularite. 

~ inconnue. 

Envergure 28 mm. 

Leptodrusus budtzi n'est connu que par deux specimens, captures a de 
nombreuses annees d'intervalle en Corsr. . J'ai etudie le type. 

ANOMALOPTERYX STEIN . 

Anomalopteryx STEIN, J. P ., 1874, Stett. Ent. Zeit ., p. 251. 
Anomalopteryx McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp. 201-202. 

Ce genre est extremement curieux; il occupe dans la sous-famille des 
Drusince la place que Thamastes tient chez les Apataniines et presente de nom­
breux caracteres communs avec ce dernier, quoique il n'en soit nullement parent 
comme le croyait R. McLACHLAN . Il presente un fort dimorphisme sexuel qui 
rend necessaire des descriptions separees des deux sexes. 

cf. Corps massif et tres fort . Tete grande (Pl. XIV, fig. 6 a); yeux fortement 
proeminents et hemispheriques; vertex fortement bombe; ocelles et tubercules 
cephaliques tres petits . Antennes tres minces; elles sont 1,5 a deux fois plus 
longues que le corps et depasseraient de beaucoup les ailes anterieures si celles-ci 
etaient de taille normale . Le scape est fort, mais plus court que la tete; les 
troisieme et quatrieme articles sont soudes . Palpes maxillaires epais et moyenne­
ment allonges (Pl. XIV, fig . 6 b-e); le premier article atteint la moitie de la 
longueur du deuxieme; l'apex de celui-ci atteint la base des antennes; les deux 
derniers articles sont legerement argues et epaissis en massue a l'apex. Le pro­
notum est tres fort et aussi long que la tete; ses angles lateraux posterieurs sont 
obtus, mais tres proeminents; le bord posterieur est done concave, de nieme 
que la partie arriere de la face dorsale du pronotum; cette particularite permet 
au mesonotum de s'embolter dans le pronotum et meme de le surplomber, ce 
qui donne une grande rigiclite au thorax. Les meso- et metanotum sont egale­
ment tres robustes. Le dcssus de la tete et du thorax est recouvert de soies fortes, 
courtes et pas tres abondantes. Les pleures sont d'une longueur et d'une robus­
tesse extreme; elles portent des pattes beaucoup plus fortes et surtout beaucoup 
plus longues que celles de toutes les autres especes de la famille; un cf de 
An. chauviniana de 7 mm de longueur totale a des pattes posterieures qui ne 
mesurent pas moins de 12,5 mm. Les hanches anterieures ne portent que de 
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faibles et peu abondantes soies. Les femurs anterieurs sont tres epais (Pl. XIV, 
fig. 6j-g); les tibias sont epais et courts; ils atteignent les 3/ 4 de la longueur 
du femur; ils sont legerement amincis au milieu de leur longueur . Le protarse 
est aplati et aussi large que le tibia; il est toujours plus court que le deuxieme 
article; son bord anterieur, bombe, reborde le deuxieme article; celui-ci, de 
meme que les articles suivants, est mince . Le femur porte a sa base une petite 
brosse formee de tres fines spinules; l'extremite du tibia et le protarse portent 
a leur face interne une brosse veloutee, orange. 

Eperons 0, 2, 2. 
Les epines noires sont courtes et epaisses; presque absentes aux pattes ante­

rieures, elles sont nombreuses aux deux autre paires; elles sont disposees en 
deux rangees, assez denses aux tarses medians et plus clairsemees aux tar es 
posterieurs. 

Les deux paires d'ailes sont reduites (Pl. XIV, fig. 4). Les anterieures ont a 
peu pres aussi longues que l'abdomen; elles sont etroites, lanceolees et pointues; 
leur forme est variable; parfois regulierement lenticulaires, elles sont d'autres 
fois brusquement amincies avant l'apex. Les nervures sont trcs forte et trc 
epaisses. Il n'y a pas de pilosite sur la membrane, mais les nervures portent de 
nombreuses soies herissees, courtes, epaisses, arquees et disposees en rangee 
regulieres. La nervulation est naturellement profondement modifiee el uj elte 
a de nombreuses variations. Beaucoup des nervures longitudinales ont pre en le ; 
toutefois, seule la f2 est presente et occupe toujours la pointe de l'aile. Par conlre, 
les nervures transversales sont le plus souvent absentes quoique les cellules 
disco! dale et thyridiale soient parfois fermees; ce caractere pourrait bien etre 
le propre de certaines races de chauviniana. Les ailes posterieure sont extreme­
ment petites et n'atteignent pas la moitie de la lon O'ueur des anterieure ; elle 
ont une forme subtriangulaire, l'aire anale etant bien developpee; elle ont 
entierement glabres; les nervures sont tres faibles, au nombre d'une dizaine et 
difficilement identifiables. Il n'y a pas de repli. 

L'abdomen est assez gros, aplati dorso-ventralement et court; il ne depa e 
que de peu les hancl1es posterieures. Le 5" sternite presente une petite zone 
granulee, comme chez toutes les espcces de la sous-famille. Le pleurites abdo­
minaux portent un nombre variable de petits sacs respiratoircs dont F. CAUPE::\'­
TIER a signale l'extensibilite. Les derniers tergites portent de soies courte P.t 
epaisses. 

Genitalia r:f (Pl. XVI, fig. 1).- VIII" tergite avec une zone quadrangu­
laire, transversale et peu proeminente, depourvue de spinules mais intensement 
chitineuse. Zones membraneuses petites. Le IX" segment n'est pas tres allonge 
lateralement, mais relativement fortement ventralement ou il est membraneux; 
dorsalement, il est extremement mince. Les appendices superieurs sont tres 
petits, faiblement concaves et en forme d'oreille. Les appendices intermediaires 
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ont la forme de deux plaques transversales epaisses presque entierement soudees 
l'une a l'autre; ils forment un ensemble rectangulaire de forme semblable a la 
zone du VIII" tergite, semblablement granulee, mais plus petite. Le corps du 
X" segment est triangulaire, large et ouvert ventralement. Les appendices infe­
rieurs sont tres grand s et tres proeminents ; ils n'ont pas la forme d'un cone, 
mais de deux disques charnus, roux et diriges vers le haut et l'interieur ; ils sont 
assez largement distants et laissent place a un large berceau de l'appareil penial. 
Les titillateurs sont notablement plus courts que le penis . 

La 9 a une constitution beaucoup mains specialisee que celle du d' et assez 
semblable a celle des autres especes de la sous-famille ; les yeux sont petits, tres 
proeminents et le ver tex fortement bombe. Les antennes sont extremement fines 
et a peu pres aussi longues que les ailes anterieures . Les palpes maxillaires sont 
moyennement longs et composes d'articles de taille subegale (Pl. XIV, fig. 6 d-e). 

Le pronotum a la meme forme que celui du d', mais il est beaucoup mains fort 
et mains long, quoiqu'il soit tout de meme plus developpe que celui des especes 
des autres genres . Les pleures sont de grandeur normale. Les pattes (Pl. XIV, 
fig. 6 h) sont fines, passablement plus courtes que celles du d', mais encore 
beaucoup plus longues que celles des autres especes. Le tibia anterieur atteint 
les 4 / 5 de la longueur du femur et le double de la longueur du protarse. 

Eperons 1, 2, 2. 

Les ailes ont une forme tres particuliere, mais beaucoup mains caracte­
ri tique que celle dud' (Pl. XIV, fig. 5; Pl. XVI , fig. 7-8) . Les anterieures sont de 
taille normale; elles sont tres fortement elargies au niveau de !'anastomose; 
l"extremite est tres obtusement arrondie et parfois meme tronquee vers l'avant . 
Les posterieures sont beaucoup plus petites que les anterieures et de taille variable; 
au maximum de leur developpement, elles depassent legerem ent !'anastomose 
des anterieures et ne l'atteignent de loin pas dans le cas minimum; obtuses a 
l 'apex et pourvues d 'une aire anale peu developpee, elles presentent un bord 
apical regulierement convexe, mais padois faiblement tronque. Les ailes ante­
rieures sont recouvertes de la pilosite habituelle; au centre des cellules se trouvent 
de petites soies herissees et clairsemees; les nervures en portent egalement, mais 
de plus grandes . La n e r v u l at ion presente la plupart des caracteres de la 
sous-famille. Aux ailes an terieu res, la cellule disco!dale est large et triangulaire; 
elle est un peu plus courte que son petiole; !' anastomose est en ligne fortement 
bri ee, mais faiblement courbee; la t 1 est etroite a la base, mais la f 3 a un tres 
long parcours avec la cellule sous-radiale; la t 6 est presque aussi longue que 
la t 7; la f 6 est assez longuement petiolee, alors que la cellule thyridiale est 
sessile. Aux ailes posterieures, la cellule disco!dale est egalement courte . L'anas­
tomose est forlement brisee et moyennement oblique. Comme aux ailes ante­
rieures, t 6 est tres longue; la mediane bifurque aux environs du debut de la 
cellule oiscoidale; la transversale est tres courte, mais la partie bas ale de M 3 + 4 
est relativement longue. 
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Genita l ia <.i' (Pl. XIV, fig . 2) . - La piece tubulaire est assez longue et 
composee en parties egales du IX" et du x· segment; elle est Lriangulaire et se 
termine par deux pointes aigues et chitineuses . Le lobe median de la partie 
ventrale du IX" segment est massif et a peu pres aussi long que la piece tubulaire . 
L'ecaille vulvaire est tres grande; les trois lobes sont allonges et paralleles; le 
median est 1/ 3 plus petit que les lateraux. 

Tout comme le genre Thamastes, Anomalopteryx est adapte a la vie de 
coureur a la surface de l'eau . II est extremement interessant de voir deux genres, 
appartenant a des groupes tres differents, s'etre adaptes au meme mode de vie 
et acquerir une foule de caracteres communs par convergence d'evolution. 
Toutefois, !'adaptation des deux genres s'est faite un peu differemment; elle est 
plus generale et mains parfaite chez Anomalopteryx que chez Thamastes chez 
qui les caracteres adaptatifs sont mains nombreux, mais plus speciali e . 

Chez Anomalopteryx, toutes le parties du corps sont transformee . Le 
thorax en est devenu la partie centrale; il est tres gros, massif et rigide; le pro­
notum est tres allonge; sa forme et son relief lui permettent une etroite union 
avec le mesonotum, ce qui assure la rigidite de !'ensemble. Les pleurc et le 
hanches sont extremement robustes et longues . Les patte sont aussi d'une 
longueur peu commune. L'abdomen est tres court; il repose en grande partie 
sur les hancl1es posterieures et ne touche pas l'eau pendant la marche. La t 'le 
est tres epaisse, les antennes extremement longues, les palpes epai si ' le tar e 
anterieurs raccourcis, les ailes anterieures du cf trcs courte , lanceolee et non 
f onctionnelles . 

Chez Thamastes, en revanche, la structure generale du corps e t a ez 
semblable a celle des autres Thamastini : les antennes, les pal pes du cf, le 
tarses anterieurs, la forme de la tete et du thorax, les soies du corp ne ont que 
legerement modifies a partir de ceux des genres voi ins . Par contre, d 'autre 
caracteres, comme la reduction des ailes anterieures, chez les deux sexe , la 
disparition presque totale des ailes posterieures, l 'atrophie des palpes de la <.i' 

et la ciliation des tarses medians et posterieurs temoignent d'une speciali ation 
plus poussee. 

II est curieux de constater que certains caracteres, qui a premiere vue ne 
semblent avoir aucun but adaptatif, sont presents chez les deux genres, ce qui 
donne a penser qu'ils pouvaient tout de meme en avoir un. Ce sont l'epai eur 
du protarse anterieur du cf egale a celle du tibia et beaucoup plus forte que 
celle des articles suivants, les ailes anterieures du cf lanceolees et surtout la 
troncature vers l'avant de celles de la <j>. 

Le genre Anomalopteryx contient deux especes extremement voisines qui 
ne se differencient - chose inhabituelle chez les Limnophilides - que par des 
caracteres n'ayant pas leur siege sur les armatures genitales. Leur si etroite 
parente m'a permis de citer taus les principaux caracteres dans la description 
generique . .T e ne fa is done ci-a pres que decrire les caracteres specifiques les plus 
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importants; il n'est pas possible d'examiner ceux-ci en detail sans etudier en 
meme temps Ia grande variabilite intraspecifique et les aires de repartition des 
especes . Un tel travail sortirait du cadre de cette monographie . 

Gene r 0 type. - Anomalopteryx chauviniana STEIN. 

Anomalopteryx chauviniana STEI ' . 

Anomalopteryx chauviniana STEIN, J. P., 1874, Stett. Ent. Zeit., p. 251. 
Anomalopteryx chauviniana McLACHLAN, R., 1876, Mon. Rev. Syn., pp . 202-203, pl. 23, 

12 fig. 
Anomalopteryx chauviniana CARPENTIER, F ., 1942, Ann. Soc. Ent. R. Belge, 73, pp. 196-

100. 

Cettc espece est celle qui correspond le mieux a Ia description generique. 
Chez le d', Ia stature du corps est beaucoup plus massive et trapue dans 

toules ses parties que celle de l'espece suivante. Les troisieme et quatrieme articles 
des antennes, fusionnes, forment un ensemble plus court que celui de alacerrima. 
Les palpes maxillaires sont longs et forts (Pl. XIV, fig. 6 b); le premier 
article est epaissi; les deux suivants sont dilates a l'apex et legerement courbes. 
Les pattes sont fortes; les anterieures sont specialement epaisses (Pl. XIV, fig. 6j) ,: 
le protarse depasse a peine Ia moitie de Ia longueur du deuxieme article; il est 
aussi large que le tibia et fortement aplati; ses deux bords sont convexes, mais 
l'anterieur l'est beaucoup plus fortement que le posterieur et reborde le deuxieme 
article qui, de Ia sorte, ne parait pas insere a l'apex du premier mais un peu avant 
celui-ci. Les epines des pattes sont epaisses . Chez les exemplaires conserves a 
sec, les trancheobranchies sont courtes et subglobuleuses . 

Chez Ia ~, les palpes maxillaires sont assez courts (Pl. XIV, fig . 6 d); les 
deux derniers articles sont assez fortement raccourcis. Les ailes anterieures sont 
grandes, assez fortement elargies au niveau de !'anastomose et regulierement 
arrondies a l'apex; les nervures apicales sont peu divergentes; Ies soies sont 
abondantes. Le ailes posterieures atteignent le niveau de !'anastomose des ante­
rieures ou meme Ia depassent legerement (Pl. XVI, fig. 7). 

La taille est assez peu variable; Ia longueur du corps du d' atteint 6 a 7 mm; 
l'envergure de Ia ~ 16 a 25 mm. 

Cette espece a ete signalee de Boheme, Baviere, Thuringe, Vosges, Ardennes 
et de l'Ariege, a haute altitude (H. BERTRAND) . Elle a aussi ete capturee dans le 
massif central (J . AuBERT). 

Anomalopteryx alacerrima Scmnn. 

Anomalopteryx alacerrima ScHMID, F., 1952, Pireneos, p. 680. 

Cette espece est immediatement reconnaissable a sa sveltesse et a sa taille 
petite et tres nriable. Les plus gros d' d' ont un corps qui atteint 6,5 mm de 
longueur, alors que chez les petits il ne depasse pas 3 mm. Les photos (Pl. XVI, 
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fig . 9; Pl. XVII, fig . 9) representent deux individus de taille rxtreme et ont ete 
prises au meme grossissement ! Les plus grandes ~ ~ atteignent 20 mm d'enver­
gure et les plus petites 8,5 seulement . 

Chez le d', le corps a la meme conformation que celui de chauviniana, 
mais il est plus fin et plus svelte; les appendices sont en general de meme lon­
gueur, mais plus minces . Les palpes maxillaires sont un peu plus court que 
ceux de chauviniana et le troisieme article est plus mince et plus long que le 
deuxieme (Pl. XIV, fig . 6 c); aux antennes, les troisieme et quatricme articles 
soudes forment un ensemble plus long que celui de l 'espece precedente. Les 
pattes anterieures sont plus minces. Le protarse atteint lcs 2 / 3 de la longueur 
de !'article suivant; son bortl posterieur est legeremen t concave et le bard ante­
rieur n'est que faiblement convexe (Pl. XIV, fig . 6g); il ne reborde pas le deu­
xieme article . Chez les petits exemplaires, !'abdomen est extremement court t 
ne depasse que tres peu les hanches posterieures (Pl. XVI, fig. 9). Le trancheo­
branchies sont toujours filiformes. 

Chez la ~, les ailes anterieures sont un peu plus courte que celle de 
cha.uviniana (Pl. XVI, fig. 8). Au niveau de l 'anastomo e, elles sont forlement 
elargies, tres obtusement arrondies ou meme legerement tronquee er l'annt. 
Les nervures apicales sont fortement clivergentes. Les soies ant tre peu nom­
breuses et d'autant plus longues et plus rares que le e emplaires sont petit . 
Les ailes posterieures sont plus larges que celles de chauviniana et atteianent 
rarement !'anastomose des anterieures. La nervulation est souvent aberrante. 

J 'ai trouve cette espece clans la Sierra Nevada (Espagne) ou elle abonde ou 
les pierres, le long des torrents, a une altitude compri e entre 2.900 et 3.100 m. 
Au debut d'am\t, les grands exemplaires etaient les plus nombreux, Landi qu'a 
mi-septembre les tres petits etaient en majorite. Une seule ~ trouvee en ptem­
bre au pied de la Sierra de Guadarrama appartient aussi a celte e pece. 

Parmi les quelques 200 exemplaires captures, il y en avait un aynandro­
morphe. Le corps etait celui d'un d' normal, mais les ailes posterieures elaient 
aussi longues que les anterieures et presentaient une nervulation aberranle. 
L'armature gen itale est un bizarre melange de pieces malformees de deux 
sexes (Pl. XIV, fig. 3). II y a une piece tubulaire normale, mais sur son cOle 
droit se trouve un appendice inferieur de d' malforme et adosse a un fraam nt 
de IXe segment egalement d'; par transparence est visible un minuscule appareil 
penial. A cote se trouve une piece convexe creusee d'une cavite spherique, a 
parois chitineuses et presentant de racines filiformes. Du cote aauche se voit 
une des pieces laterales de la partie ventrale du IXe segment de d' . La partie infe­
rieure porte trois pieces informes qui sont sans doute les trois lobes de l'ecaille 
vulvaire. II y a un rudiment de conduit genital , contr-mant des chitinisation 
granuleuses. 

lVIUSEE ZOOLOGIQUE DE LAUSANNE. 
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APPEND ICE 

Entre la fin de la redaction de cet ouvrage et sa publication, il s'est ecoule 
une assez longue periode durant laquelle j 'ai capture deux interessantes especes 
de Drusus nouvelles pour moi. J e les etudie ci-apres, en supplement a cet ouvrage. 

Drusus simplex MARTYNov. 

Drusus simplex MARTYNOV, A. V ., 1927, Rev. Russe d'Entom., 2i, pp. i26-i27, fig . 6-7. 

Des us de la tete raux, teinte de brun aux alentours des ocelles posterieures . 
Antennes uniformement raux clair, avec les scapes un peu plus fonccs. Face, 
pal pes, pleures et pattes entierement raux tres clair. Chez le cf, le 2• article 
des palpes est tres legerement plus long que le 3• et son extremite atteint juste 
la base du scape. Le tibia anterieur est presque aussi long que le femur et le 
prolarse atteint les 2 / 3 de la longueur du tibia . Epines des pattes noires et tres 
fines. Eperons 1, 3, 3. Meso- et metanotum raux, avec une ligne mediane jaune 
clair. Soies du thorax ·et des pleures jaunes, fines et peu abondantes . Abdomen 
brun raux, plus clair en dessous . 

Ailes anterieures jauniHres avec les aires apicale et postcostale teintees de 
gri . II y a une nette tache blanche sur le thyridium, entouree par deux zones 
gri fonce . Les aires apicale et postcostale, grises, sont criblees de macules 
jaunes arrondies . Nervures jaunatres, peu visibles. Ailes posterieures blanchatres, 
faiblement teintees de jaune a l'apex. Nervulation: aux ailes anterieures, 
cellule disco'idale large et aussi longue que son petiole. Anastomose fortement 
concave contre le corps, peu brisee et non oblique; trois premieres fourches 
etroites a la base; f 5 courtement petiolee. Aux ailes posterieures, cellule 
disco'idale tres longue et etroite, anastomose fortement oblique contre le corps 
vers l'arriere, regulierement et faiblement brisee . Mediane bifurquant au niveau 
du debut de la cellule disco'idale et passablement avant la transversale 
M 3 + 4-Cul qui est tres courte. 

Le rep I i est du type specialise et contient un mince pinceau 9.e pails 
jaune ' peu fins et se terminant taus au meme niveau. 

Genitalia cf (Pl. XVIII, fig. 1).- Jaune tres clair, contrastant avec la 
zone de tubercules du VIII· tergite et les appendices intermediaires qui sont noirs. 
VIII" tergite avec une zone de taille moyenne, tres chitineuse, recouverte laterale­
ment et apicalement de forts tubercules. Zones molles grandes . IX" segment assez 



90 F. SCHMID. - LA SOUS-FAMILLE DES DRUSJN£ 

bien developpe lateralement. Appendices superieurs grands et rec tangulaires; 
ils sont epais et presentent une Iegere depression a leur face superieure. Appen­
dices intermediaires en forme de cones obtus, tres finement denticules, divergents 
et largement distants; ils sont inseres, comme le dit A. V. MARTY ov, sur une 
base commune, c'est-a-dire sur un arc chitineux continu qui constitue le bord 
dorsal du x• segment. Ce dernier est rectangulaire, continu et presente des angles 
lateraux inferieurs tres proeminents . Appendices inferieurs coniques, as ez 
proeminents et de forme obtuse. Penis et titillateurs simples . 

Genita lia~ (Pl. XVIII, fig. 2) . - Remarquables par la piece Lubulaire 
aplatie et elargie . 

Envergure 22-26 mm. 
Drusus simplex a ete decriL du Caucase par A. V. MARTY ' OV . J e l'ai trouve 

dans le Nord de l'Iran (1\Iazanderan) ou il ne parait pa ctrc rare n eptembr , 
le long des torrents et des petites rivieres. 

Cette espece est celle de la sous-famille qui a la repartition geographique 
la plus orientale connue . Elle est systematiquement assez isolee, mai entre tout 
de meme dans le groupe de annulatus . 

Drusus macedonicus n. sp. 

Dessus de la tete roux, un peu teinte de brun en dedans de ocelle po l '­
rieurs. Scapes bruns; antennes uniformement rousses. Face, palpe , pleure et 
pattes jaune roux clair. Chez le cf, le 2• article des palpes maxillaire t a peine 
plus long que le 3• et son extremite depa se legerement le milieu clu cape . 
Tibia anterieur atteignant les 3 / 4 de la longueur du femur et 2 foi la lonaueur 
du protarse. Epines des pattes noires et courtes . Eperons 1, 3. 3. :\I'so- et mela­
notum brun roux, avec une ligne mediane plus claire, peu marquee. Soie du 
thorax et des hanches anterieures assez faibles, jaune blanchatre. Abdom n 
brun en dessus, roux jaunatre en dessous . 

Ailes anterieures uniformement jaunes, Lres legerement tein tees de gri ;1lrc 
a l'apex. Les nervures sont brunes et forment une reticulation assez bien visible. 
Ailes posterieures blanchatres, tres legerement teintees de jaune gris a l 'ape . . 
N e r v u I at ion : aux ailes anterieures, cellule discoi:dale un peu plus longue 
que son petiole; f 1 assez oblique a la base et ayant un certain parcours commun 
avec la cellule discoi:dale. Anastomose assez fortement brisee, concave et oblique 
contre le corps vers l'arricre; f6 sessile, pointue ou etroite a la base. Aux aile 
posterieures, cellule discoi:dale environ 5 fois plus longu e que son petiole; 
anastomose fortement brisee et tres oblique contre le corps vers l'arriere; bifur­
cations medianes situees au niveau du premier tiers de la cellule discoi:dale, a 
intervalles reguliers et assez grands. Rep I i du type primiLif et con tenant un 
pinceau, fort et plus fourni que celui de Dr. discolor de fin s poils jaunes et 
irreguliers. 
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G en it a 1 i a cf (Pl. X VIII, fig. 3) . - VIII" tergite avec une zone trilobee 
Jensement recouverLe cle gros tubercules. Zones molles laterales assez grandes . 
IX" segment plutot court lateralement. Appendices inferieurs grands, triangu­
laires, Lrcs proeminents, larges a la base et de forme assez semblable a ceux 
de e ·pcces d u groupe de muelleri. Appendices intermediaires en forme cle deux 
plaques verLicales accolees mais non soudees; vus lateralement, ils se terminent 
par une pointe presque verticale, legcrement recourbee vers l'avant. x• segment 
triangulaire , continu sauf dorsalement et avec des angles lateraux inferieurs 
tres saillants. Appendices inferieurs grands, elances et tres proeminents; ils 
on t largement divergents et presentent un relief interne fortement accuse. 

Appareil penial simple et semblable a celui des autres especes de la sous-famille . 

G en it a li a <? (Pl. A. VIII, Jig. 4) . - Piece tubulaire terminee par deux 
poinLcs comme celles de Dr. discolor RAMB . 

Ennrgure : 21-24 mJ:!l . 
IIolotype cf, allotype <? et paratypes cf cf <? <? : Massif du Perister (Macedoine 

yougoslave), 10-12.VIII.1955. L'espece etait assez commune le long des petits 
torrents d'alpage entre 1.500 et 2.000 m d'altitude. 

Le Drusus de Macedoine est trcs voisin de discolor comme en temoignent 
la coloration et les genitalia. Il s'en distingue par sa coloration mains grise, 
par les appendices superieurs du cf plus grands, plus proeminents et rappelant 
ceux de transylvanicus et par les appendices inferieurs plus elances . Il est toujours 
bien distinct de discolo r avec qui il cohabite. 

Dr usus romanicus M uRGOCI et BoTOSANEANU . 

Drusus romanicus MURGOCI, A. et BOTOSANEANU, L., 1954, Bul. Stiint. Sect. Stiint. Biol., 
Agr. 6, pp. 967-972, fig. 1-13, 15-17. 

Celle espece, clecrite recemment des Carpathes roumaines, m'est restee 
inconnue. Elle se place de toute evidence dans le groupe de muelleri et dans 
le voisinage immediat de chapmani et transylvanicus. Il est meme possible qu'il 
s'agi se la de trois formes de remplacement geographique. 
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